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Aurons-nous sept années 

supplémentaires de malheur? 
SAA A A A A A A A A A A AA 

N uno aussi longue et sombre période, mais los 60 7. de Fran- 
caís á part enticre, qui n'ont pas dit « Oui ! y au chef de 

VElat lors de la derniére consultation étectorale, pronostiquent 
une belle spective á la suite des disoours du president, diffuses 
sans parcimonie au cours de son dernier pcriple dans la vallee 
du Rhóne, laissant supposer, dans le langage nógre-blane quí 
lui est familier, qu'il est disposé 4 solliciter le renourellement 
de son septennat, ; 

S'en sentant encore la force il est, paraitil, résolu á conti 
nuer. Vrappé de courte vue, ébloni par la grandeur et lo prestige 
de la France, qu'il est seul á discerner, il ne se rend méme pus 
comple que enfants des écoles, — rre les traditionnels petits 
drapeaux tricolores, les « punalses sacristie », les petits vieux 
des hospices et le dernier carré des revanchards d'avant 14, tons 
rassemblés sur commaánde, forment le plus souvent la majorité 
des audileurs qui se déplacent encore pour l'écouler rabácher ses 
éternela lleux communs. ; 

Planant plus que jamais á des hauleurs inaceessibles, n'ad- 
mettant qu'une vérite, la sienne, qu'il partago avec les U.N.R.- 
U.D.T. et autres indépendants, dont V'intérét majeur est de linci- 
ter á ici dans octie vele, il fait fi de Vavis de tons les 
veritables productcurs quí representent la presque totalité des 
forces saines du pays. ; 

Quil seit d'une incompelence notoire, retors au point de ca- 
cher parfaitement son jeu, ou mystifié par ses conseillers, esl 
sans grande importance. Pen importe la ou les causes exactos, 
lhomme n'en collectionao pas moius les plus monumentales 
erreyrs, toutes les mesures prises par le gouvernement, qui est 
son docile agent d'exccution, lui étant imputables el contralres 
á Vinteret général. > 

Qui oseralt le contester en voyant sa politique helliciste abra- 
cadabrante d'élaboration de la force de frappe; celle, sur. le plan 
economique, relative au Marchi Commun, dont le but essentiel 
est lVaccaparement des débouchés des partenaires suns leur accor- 
der de contrepartie; du logement, aussi, dans une France qu'il 
réve de voir posseder cent millions d'habitanis, bien qu'il soil 
actuellement incapable d'en loger decemmnent le quart; oe colla» 
sion, enfin, avec les dictareurs en exorcice; Franco, entre autres, 
le plus exceré de tous 7 Personne, cortalnement, á part, nous 
le répéterons inlassablement, ecux qui se bourrent les poches 
scandaleusement depuis le debut de son régne. 

Unc prapagande mystificatrice' a laissé supposer aux nailís 
que la politique rénctionnaire et l'impéritie des républiques anté- 
rieures sernient climinees sous la cinguiéme du nom. 11 faut bien 
retonnaitre, á Vusage, que fout s'est au contralre aggrave sur 
tous les plans; consialer, une fois de plus, qu'il s'est pas de 
u *sauveur supreme » el que le qualificatif de « chef des miracles 5», 
attribute á de Gaulle, est un canular de premiere grandenr. 

Les requins de la politique, survivants de la 1V' —- d'Edgar 
Fuure á Thorer, en passant par Maurice Faure, Mitterant, Mollet, 
Depreux et autres compares, de moindre imporlanee mais aussi 
nocils — s'agitent. beaucoup en co moment, S'jls réussissent á 
deboulunner « l'idole :, ils bátiront, laissent-ils entendre, du neuf 
et du solide, pour qu'en ne revive plus jamais cela. Malheureo- 
sement pour eux, ceux qui n'ont la mémoire courte connais- 
sent la duplicite et Vhypocriste de tous ct ils ne ls tromperont 
plus. D'nilleurs, si leurs intentions étalent si pures que ne les 

SAI 
CITI 

” errar” 

0US v'avons pourtant pas cassé le miroir qui fail preisager 

Cont-ls realisces plus tót, quand ils en avaient la possibilité. 

Ni de Gaulle et son parti politique, ni Vopposition, citée plus 
haut ! On ne peut douner á un patient le choix entre le cholera 
et la poste ue dans un cas comme dans l'autre le tropas est 
toujours Vaboutissement. y 

+ Le peuple ne sera sauvé que lul-méme, quand il prendra 
en main la gestion de ses Prol gut marge de tous les mystifi- 
cateurs exploiteurs. Espírons qu'll «sortira - de 52 LoTpeur, aser 
tót, es fera le nécessaire avant yne les traineurs de sabre, qui ne 
révent que de faire la guerre avec la pcau des autres, Penvoient 
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DE LA REGLEMENTATION CONENTIONELLE 
LiErat c'est le pouvalr, Pautorité, volomtiers ce que leurs devanciers 

linjustice, la servitudo: Ciest la mé evotent falt par comircónte. + Exienne 

. 1 az de no, méperisant la liberté ct de bescin e aia Dilevadon sociale “ds “rovalieur, 
tos et hnuts fonctionnalres quí, par Te pouvant admettre d» but as liber» 

' . Jairos qui, sur des ses d'entralde des Joss, érigent dur pouvolr ; pau 
» et de solidarité, entendent construiro voir du capital, pouvalr de l'autoritá. » 

Ces bénificialres de 1'Etat créent.des UN organ sotion de ls production en 

sols d'obligations quí asservissent los o d'une politique gouvernemen- 
travallleywrs et punissent, tres avere» e 
ment, ceux qui refusent do s'y 000. Beaucoup de travullleura pensent 
former, que le agp erp » ¡ore 

La force de l'Etat réside en ce que bg ce pe pa E busb nz e 
le travallleur-<sclave ne volt la 30 ganisation sociale correspondant, en 

ciété quiau trovers de Vécran de PE ¿ermora de toute infustice, aux besalns 
tat, que toute action de sa vie doll réels de li scctétá. L'organisation den 

étre sous le pue de nó > pb nomique et sociale Hibertalre n'est pas 
ne réalise pas que d'autres collec le désordre máis, tout au contraire, 
vés plus humalnes pourralent lul ap- i-orgre. "ordre nouveau, nécessaire 4 
porter bonhgur et libverté, quil De une vie neurouse pour tous, Le régi- 
rénlise pus que VElat exige tout de me quí, dans Pinjustice, la halne, la 
¡ud, de la soumission 4u crime, qui eivision, la violence, vit dans le dé 
tremble devant toute initiative qUÍ ordre "eest celu de UElat. « le 
pourralt le conduire vers la Mbderté, soma qu'on pussse dire de pouvotr, 
qui le metiralt dans la nécensité de ¿oe lo vocation en ext suspec- 
ne plus étre un sujet soumis de UE ¿ 2» Jenn Rostand. 
tat; enfin, que les libertalres 10 dl prorgantsation économique est á la 

fusent pas assez comment la société puse d'une civilisation nouvelle, 
de demaln pourrail vivre plas TW cant convenu qu'á 1áge de Ja cu 
reuse, sans Vautorité de e production, de la destruction des 
Le probléme de la révolucion liber» stocks de vivre, des récoltes, alors 

talre est un probléme d'éducation, qu'un homme sur irods souffre et par- 
celte éducation de la classe proléta- foja meurt de falm, la conoeption 
rienne, dans son insuffisance, garan- capitalisto des Etats est perimée, d'un 
tt da longivita des Exuty c4 du copl- uutre áge. La conceptica inbumaine 
talisme, « Ji n'est pas eroyablo come du capitalisme est condamnde, ln lol 
me le peugie, des lors qu'il est 0ssw du profil s'élablissant pu O be 
jetta, tombe soudaln en un tel et st la mistre, la soutffranos, aim, Ja 
profond oubis de la franchiss qu'A mort, he pout plus exister, alors que 
Wen pos possible quí yépelle pour €e copilalisme est dans J'obligation 
ta rawotr, servent si franchement et de mectre freín á une surproduclian 
tant volontgirement quon diras, a quí pourralt satisfalre aux besoins 
te voir, qu'il a non pos perdu sa lb de tous. y 
berté, mia gogné sl seruitude, 1 concepcion Mbertaire  réalise 

= 

ORGANE OPFFICIEL DE 

4 Vabattoir, comme en 14-18 el 3945, nanti, alnsi qu'il se doit, 
de la bénédiction des cfírcutés menteurs du Vatican. Ces termes 

vent parsitre exoesstís, mais peut-on qualifler autrement tons 
y etant certain mo soma paz. Te passé ¡ls ocuvreront 

de Gaulle ex la réélection de 

- PROPOS SUR LA RESPONSABILITE — [===> 
Lo notíor de responeabiiité est au 

cobur mimo de la vie morale. Elle ext 
er relation ¿rote avec lez grandes 
idees de devo:r, de merítt, de Cuipa- 
bitite, de liberté C'est aussi Potjet 
d'un sentiment Léducutton mora- 
te cherche d cuitiver et quí imtercsse 
au pts haut pont les psychotogues 
e los petogogues.. 

Cirat également wne- nation juridi 
que importante «tl - les 
ddtermenction de responsabilité sont 
de ceenz auzquels l'opinion publique 
et les juristes attachent ie plus grand 
intérit. : 

Toutefols cotte notion est lan d'o- 
tre cigwe por olle-méme : 'ambiguite 
tvierí die fat qwétymolonguement lo 
máme Lerme « respondere » en latm 
spmufie : » 
— ye Tendre d Poppel de 
— $ ensúler. 
Etre responsable, sujuant le seus 

du sufftre cc d'étre copoble de un 
ut de autre, ES > 
Avant donc de tralier du problemo 

de responsabilité, 41 nous faul abor- 
der celui de la personnalité ce qui” 
permetíra de micux salsir.et de dé- 
gagen les causes Diinicipales de ce Su- 
JAY complexe. 

Liundividu Gépend avrónt tout de 
son tempérament, de léducation £e- 
gue dinsi que du meu cu 11 vit, 
¿ Fendani toute sa vie, celuisci. sera. 
dans toules ses manifestationa (intel 
lectuelies,  blologiques ou physiques 
en interdependance avec su persona 
lite innée (hérédité; el sa personalite 
acquise léducation - Miliem), i 

« La socteló elle méne porte une 
icurde part de responsabililó par_ sub 
te des influence néjastes qu'elle peut 
avoir sur ta conduite des hommes » 

Ains homme se trouve determinó 
et conditionné Jalssant peu de place 
há ce que Von nomme le « librearol- 
tre 2 cher aux spiripualistes. 

Marcel BOLL, dans son megnifique 
cuvrugo « L'éducation du Jugpemént » 
a tralté ce probleme d'une-fagon fort 
pertinente el je me permets de con- 
seiller vivement sa lecture á tovs céux 
pue cette question [ntéresse, 
Par lo comportement nous pouvyons 

tirer les grandes tignes du tempéra-. 
ment. 

Hitler, par exemple, était un dé 
primó excitabio; de' Gaulle un para 
noíaque. - 

Ls favcur des óvénements et Jeur 

GHMOUPE DETUDES SOCIALES 
DE TOULOUSE 

Le Groupe d'Ftudes Sociales se. 
réunira le samedi, 19 octobre 

1963, á 21 heures, Salle Mentoyol, 
17, rue de. Rémusat, Toulouse 
(H, Gh. 

, quí, 
Hire consideréc, si elle se produtt, comme 

po aidant, pourra 
pire des calamites, 

emilie ont permis de fuire épanoulr 
su maximum leur tempérament. 

5í devant leurs actes ceux<i ont 
leur responsabiltá 4 civile » entitre- 
ment engugée, les grands responsa- 
blos « moraux * de Vaffaire sont Lous 
ceux qui, pour des ralsonmg diverses, 
ont permis leur ascens.ób uu poste 
qu'ils occupalent ou occupent, nis 
sant uu pouvolr, pour leur plus grand 
mulhenr, des hommos -dont Vingéren» 
ce caractéricile est indéntable, 
Impercepisblemente nóts  SOMunes 

sortis du domaine de la personnalité 
pour entrer dans oelul de la responr- 
sabillté co quí prouve des lieng inti- 
mes qui ls relient. 
Novs venoas done de distinguer 

deux sories de responsamMlitts; une 
morale, Vautre que je qualifie de 
e' civile +; qwelle sor l'une ou l'ay: 
tre, elle implique obligatolrement un 
acte et Jos consequences de celle note 
á autrul. 

Analyse des diverses responsabilités 

L — Responsabillté morale. 
Elle s'éltend, que le suys en sil 

consciente Ou pas, á toutes les mani- 
festations ou toutes passivitis quí 
«permettent ou crént une situntion, 
un  étar, quí porte stieinte d'une 
fogon ou d'une autre salt 4 Vindivi- 
du, salt A la colectiviá toute «ntiére, 
La 'responsabtlitó morale peut revé- 

Ur une autre forme. Nous venans de 
"wolr que « étre responsable + n'est 
pas forcément « se sentir responsa 
ble », males on peut également n'tire 
pas responsable ex se FAIRE respon- 
saule car audela de sa dimension 
sociale la responsabilite revél Un 25- 
pect personnel et moral, * 

race A Un critóre moral c'est un 
engagement * quí s'intcori dens un 
réneou Jonné de rapports humans, 
dans umuvers des 30lidorités. Ele 
supposo du comur el une áme ouverte 
au monde A 

TL. — Responsabllilé civile lou 20- 
clales 5 

En faít, celle-cl s'insertt dans son 
compexte de pínalité, máis [ace aux 
dbterminations biolagiques el socia. 
les ob placer le dogré de culpabiliiá > 

Je sititeral celleci entre la pensé 
quí ditermne Uacte el le degré d'in- 
10rmatlon, ; 

Un exemple véridique relaté dans 
« Diagramme », numéro Y de norem- 
bre 1237 va iustrer come asscrtion. 

« Pour des potits groupes nomades 
australieas, lo hache de pierre, Oubl 
¡par ezxcellence, ttoit un factenr de 

on sociale, Fitendant cussi 094 
rnaturel el aux representations my- 

* Ñ 

Ur, ceur-ol ont rocu, au cours de 
cos dermíéres annáes, un trés grand 
nombre de haches de fer, quí ¿eur 

du trovall, sut 4 hire de cadeay 

? 
vrai quier commencement Pon est 
contraint et vaíncu par la force; mais 

d tiene apris mi 
a e Cc: E 
que c'est, servent sans regrel ef fomt 

pour guguer leur faveur, Celte distri 
bution fate suivant des principes qu 
ur parurent fantasques et moompré- 
honsblea desagrégen leur atructuro 
deonomique, sociale, atnat que les va- 
leura morales du groupe, 

Aujourd'hui cs grotipes semblent 
towés d une puochatne disporition e 
tont que groupe human distinct, 

La 

montse que nous avons 'INTENTION 
de produirée. 04 de cours que nous 
avons riellement produíte, gestiona 
'Gsutant pus graves que nous ne vl- 
vong pasa múlien Pobjets inertes, 
mais parmáí des diros humama, dont 
lo comportement est d'autan: plus 
diffíeñle A pricvow que nous sommes 
plus dloignés W'euz par ía fonctión 
sociale, la classe, la langue qu la cut- 
ULA 
Son doute seraitál possible de sur» 

munter cette dHifpiculte par une lon- 
que enquéte mais ti pour chaque 06- 
cion nous deviona (tre en possess'on 
de tous les diémentg je crmas forf 
que nous tominons dens un bmmioti- 
lisme morte. , 

L'erpérienos tii lá pour corriger 
les errenrs — Owt, muris coa —, COL 
implique une port de risquet, avec sos 
responsabililés... 
Ne tombons ¡uernd méme jas dans 

bne situation cornsélienne el disons 
que 9 dens la grande majorué der 
cas, nous pouvons calablement og 
muloré uno conaaissonco reletivement 
tnoompléte, » 

A ce sujet, sur le olan jurldique. 
hous pouvyans constater une ¿volu» 
ton du dralt quí entre Vapplication 
rigido de la. los et la jurisprudence 
fait une part de plus en plas grando 
mux « circonstanoes álténuantes ». 

Y atril des coupables ? 
Lorsque les conditions physiologl- 

ques, Ja structure soclale ensembie 
ou séparément déterminent des actos 
pulsibles 4 autrui, on doit tout met» 
tre en cere pour neutrallzcr de tels 
indiwdus cel impératil est vital pour 
la détenso de ln collectivinó, 
D peut done sembler peu important 

de savolr le degré intrinseque de res 
-ponsabilité pulsqu'en fatt responsable 
ou pas, 11 fault les neutraliser de tou- 
ves facons. 

Pour Franco, par exemple, Ud ne 
semile pas qu'avec un Lel inálvido on 
dolve s'arráler á de telles considéra- 
tons, et la recherche du degré de 
responsabilitó semble un peu puéril. 

C'est exact, sans parler de ses deux 
dernters crifmes, comimis contre deux 
de nos camarades, fal sous les youx 
le bulletin d'nformation n 13 intitu» 
Y : a Confórence d Durope occiienta- 
de pour l'amnistle aux emprisonnés 
en extlés politiques espugnols is, Ce- 
hu, eprés un bref rappel des prin- 
cipales lols espagnoles, émumére €n- 
tre janvier 1458 el octobre 1562, Jes 
condamnations prononctes par lo con- 

fort bien que la vie commune exige 
certalns —reglements  fondamentsux. 
ces riglemente 
rents"selon: des collocilvitda ol las pm- 
putasions les composant. Il n'est pas 

Jibertalíre, chaque membre ayant seil de guerre: C est etíarant, effaramt 
par la pauvreté de VPaccusation es la conscience de sa responsabilité eL de 

lourdeúr des pelnes requires. 
Ne nous laissong pas abuser ni 

aveugler «* La coltre ct la haine, a 
dit Gabriel Sesillo, sont mauvases 
consellitres » ct pour nous qui vou- 
loas Dátir ta société fulure, la cotl- 
euissanee du conditiennement de la [“Unce des forces dynamiques imné- 

rentes ú la nature máme de l'écomo- personnaliiá humalne est primordiale mis ee dé 
pour pouvolr remódier d'une 
Btfecilve € ses conséquences, 
Deux choses dolvent devenir le prin- 

cipal souci de la société de demain : 
Por la sclence éliminer J'ingérenee 

caractériclle el Gablir une donne 
« cénestbésde » quí test autre chose 
qu'une bonne santé du systéme rez» 
veux; pur Vorganisation sociale el 
Véducation effacer peu A peu ce 
des millénaires de despotlame ot d'in- 
gérence ont pu détrulire ou délormer 
des valeurs morales humaines. 

Alnsi, peu A peu, s'écabliron de 
nouveaux rauports o0ú lhomme re 
trouvera 24 vrai personnalité el Von 
powrra peut4tre entin parler vral- 
ment de da responsabilité, 
En os quí conterne Vactuel, disons 

simplement qu'en général sachant da 
responsabillié + Individuelle * limitós, 
ccia nous nide nt 4 tre 
indulgents avec le comportement 
d'nutrul es, eroyez-mol, ón eh 4 pár- 
fois vien besaln, - 

JEAN RENONCAY 

Ouvrages cansultás : 

« La personnalté humanine », Mar- 
cel Boll et C. Achille Delmas. 

* Les cantera rationalistos », mn” 212. 

wont dire dirté * 
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CONFEDERATION 

question de contralndro des indivi- 
dus á ne plus respecter des comutu- 
mes, des meorurs, quí leur sont pro- 
pres;'le probleme est de les ifbérer 
de toute servitude qui les contraint 
á la pere de Jeur liberté es de leur 
donber la possibilité de vivre sana la 
crainte d'une autanmté quí porte 
ártelnte á Jeur dignité, 

Cus reglements fondamentaux ecn- 
ventionnels s'dablissent suy laccord 
de tous el les individos sy somete 
tent de pleín gré, réalisabt que ces 
le bonheur el la liberte de tous qui 
ést en cause. Di y a une nusnce en- 
tre Ja Jol d'un Etat capiltaliste, creé 
solt pour assurer la force de |'Etaz, 
solt pour assurer les prebendes d une 
classe" sur les travailleurs, et un en- 
semble de róglemonts eróé librement 
entre tots, pour assurer 4 tous la $ 
berlé, Nous nec jouvans pas sur les 
motes el loln de nous la pensde d'un 
pouvowrr reposant sur linjustico de tó. 
glements stricls appliques avec uuto 
At, remplacant un pouvolr repo- 
sará également sur TVinjustice des 
Jols, mais nous persons qu'unes ré- 
glamentation dans dos ragporls so- 
CcÍAUIX sera apperouvée de tous car 
cette réglementaticoa, brememnm con- 
sentic, ne fora qu'affirmer le respect 
des Membre de la collectivite pour 
la Liberté d'autrul. , 

La- róglementation conmventiannelle, 
base de Vordre de la colectivité 1- 
bertnire, no rencontrera áucune opoo- 
2000 quand 09 saura que toute con- 
centration de libertaires a toujours 
€lé au devant de la participation nor- 
male dé chucun, 4 uno réglementa» 
tion libre, non imposée, nécessaire 
hux besotns de tous. Nos pouvons 
citer les excmples des « kibboutza », 
des collectivités libertares, des 00r- 
Clez libertatres, des untors syndica- 
listos révolutionnaires, tous groupe- 
menis quí se dirigent en respectant 
une reglementation naturelle, non 
imposée, contralrement aux Jols qui 
pretendent extger la soumission des 
individus. : : 

La collectivicó de básec, réalicam 12 
conception” libertatre, — ne sera ad 
le mallion d'une chaine qui 
ra el englobera les 

consommation, toutes ds injustices no 
trouyesont placo dans la collectivilé 

la part de production qu'il doit asst» 
rer pour le bonbeur de tous, 

LR 
Archives Intertia- 

tionsles de Sociologh de la Coopéra- 
tion, núm, 1 1961, 

RENE VILLARD 

Nous avons pússe quatre jours dans 
ln rézton de Bernctzo, de Caragllo 06 
de Cungo. 

Bernetzo est un village de deux 
miílos habilants. Lés cultures y sont 
Norissentes, et Jalsance est générale. 
On y comple trols égilsos, quatro 

ehavelles et une quantuió a'ex-voto 
aux bords des chemins, 

Carsglio est une petite ville de 
6500 hubitants, centre commercial de 
la rágico, On y compte quatre égll- 
ses. dont l'une est tris importante, 
quatre á cinq chapelles. 
A Vangle d'une rue, un monument 

retient notre attention. Un groupe de 
trols femmes suppartent une vasque, 
mais aucune inscription ne peut sa- 
tistulre notre curiosité.., 
. Nous Vexaminons attentivemen : 
une vierge, leg seins mus, offre son 

TRIBUNE LIBRE 

NATIONALE DU TRAVAIL 

d'meuns ont tendance Á qua- 
: Uler de procommuniste, a une 

rubrique qui porte le titre de « Nou- 
velleg roligieusos ». Volcí ce quóan 
pouwvuli lre 4 ostte place, dans Je 
numéro du 39 noi dernier : 

1 LOURMJES. -- La pelérinage no 
tonal a ¿tá marqué kéimanche a 
Y A 3u por une messe pontificole cele. 
bréc par monseigneur Murtin, arche 
vóque de Rouen, dans la basquet 
souterraire, . Vingt' mille pélérins 
«eulement sur los quorante-<mg mille 
comporant le priérinage avatent pu 
trouweer giace dans l'imménse nef...» 

Nous sommes loln évdemment, des 
150400 .fanatiques de Jonny Holliday 
quí sétalent rassembiés i la Nation. 
Du mans, ceux-<l se irouvalem A 
Vaír libre, Mals peul-on se reprásen- 
ter sans frémis cos 20.000 autres fa- 
natiques agylutines dans la bastlique 
soulerruine de Lourdes, malgré les 
dimenstons de celleci ? Combien de 
malades, dang ostte foulo, placés la 
dans les meilleures conditions posti- 
bles de contamination en chaine ? 
Vraiment, estee lá une entreprise 
conciltable avec les impératits de sa. 
Iubrité publique quí soot devenus 
ceux de tous lis paya modernes ? 
Mats, aprés tout, pourquol nous en 
indigner, Ces futurs cancereux 04 
tuberculcux ne sont-ls polnt assurés 
de se guérir instantanément, apres 
un simple plongeon dans Vesu (sins 
Goute javellisóe) de la placine sacrós ! 

Monsieur 1'Archeréque de Rouen, 
pendant la messc, Q prononoé une 
homille quelque peu scandaleuse, d 
mon humbiee avis, Volci ses propres 
paroles , 

« Le jour n'estal pos venu ou les 
His de FPronoe davent senttr en cuz 
aembition d'étro ley melleuro file de 
l'Eplive ? Vingt giccles aprés Evan. 

LL Fesicins om tendance 2 que 

quels, sous l'emprise de Satan, sans 

innocence, A c0té, elle a perdu sa 
ais et sn grossesse la délorme 

Au troiniém* stade, elle est devenue 
mére, et Ventant s'attache á 34 robe. 
Ce monumont est le symbole de la 

fécondité, de la natalité : « Lalssez 
ventr á moi les petita enfants... » 
En elffet, nous apercevangs bientós 

Vinfluence de co monument symbo- 
líque, car, sur le parvis de légliso, 
á cinquante métres de co chef d'amu- 
vre, environ deux centa enfants el 
leurs méres quí les tiennent sur lours 
bras ou par le main, se groupent 
pour ótro photographids par des pre- 
tres quí tournent autowr d'eux com- 
me un véritoble essalm d'abellles. 
Ces pretres, on les rentontre par- 

tout, á pled, h bicycietre, en volture : 
c'est un commerce trés pratiqué ! 

(Les tertes publiés 30us ortie rubrique r'engogent que lo responsebelitd de 
leur au teur.) 

La colonie d'Aymare 
¿Nous en avons parié dana cos co 

lotnes, Nous y revenotis encore parco 
que nous pensons que Vnoffaire en 
vaut la peine, 
Nous avons vu le plan de liquida» 

tion de la colonie d'Aymare quí était 
sur le point de se résilser, Nous l'a- 
vons dinoncé € opinion de la base. 
Ce plan n'n pu dure exccuté, Lo S,] 
fort de l'approbation quiil a obtenue 
A une majorité blen restreínte, cher- 
che par un autre moyen á liquider la 
colore, 

Les camurades quí se sont rendus 
comple des conséquences déssalreusea 
que atippóserait la perte de la colo- 
no ont rénagl contro cotte persistanos 
fi cherchér ln Mquidation 4 tout prix 
du patrimoine de la C.N,T. Malgré 
tout, le 51, s“érigeant en directeur 
ombipotent a manifesté sa votonté de 
praser cutre á toutes les oppositions. 
A Voccasión des suggestions pour 

unesp* Cedap Cemtro de Docersertazia e ipod Argus ó 

la confection de J'ordre du jour du 
prochaln congrós, des FF.LL., no 
tamemnent cello de Paris, ont udresst 
au S.L la questión d'Aymare comme 
suggestion. Le 5.1. a onis entitrement 
dans Vordre du jour du congrés oet- 
te question. Dans se prolixe informa» 
tion au congrás de 1963 quelques lí 
gnes soulement menticanent la colo- 
ne pour dire que les gestions de ligut- 
facon sutvent leur cours, 

Dans su tentative de liquidation, 
rien n'urrite le 51, M serall meme, 
paralt-4, sur de point d'engager la 
CANT. dans un canflit qui serait pré- 
Judictable pour lo ML. en général, 

51 nous devons reconnaltre le droit 
pour un comité de goumettre la golu- 
tion d'un problémo 4 l'appróciation 
00 ta base, 1l n'est pas moins certain 
que lo base u de droit de reconsidérer 
á touwi moment la solution qui 8 pu 
tre envisagós. 

Il savire nécossalre que tous les 
membres de ta C.N.T. trultent cette 
question dans leurs FI, LL. pour 
donner une solution £ su 
probléme «d'Aymare ayant qui de 
vieane le conflíl d'Aymare. 

Puisque dl £.1, refuse de consigner 
Vafínire d'Aymare dans TVordre du 
four du prochain congrés, c'est aux 
cumarados en général qu'il appar- 
ent de iralior ce problime pour 
qu'une décision sole prise sur la 
question de savoir comment organiser 
la colore, D est inutile de discuter 
sur la vente d'Aymare. Présentement 
elle ne peut avojr lleu pour de mul» 
típlea ralsons, La seule solution f en- 
visager est la formation d'une socié- 
vé, dont la forme el Jen modalités 
sont A examiner, dans inquelle ¿1 sera 
foit apport du domaine d'Aymare, 

3, CAPDEVILA 

(MS quí ne sont pas 4 dédalgner 
0607 compares la puérile détrosse spr 
—ríuvelle de vótre Fglise á la délresse 

A chacun 

selon ses besolns 

10 Octobre 1963 

A LOURDES EN 1963 
nul doute, n'ont pas emmint de se 1- 
vrer corps el hme d la d60s. Ralson. 
Dans cv domaine, hélas, les fis de 
Prance seront toujoura battus par les 
lis d'autres pays hautement dévelop- 
pés, tels 'Dxpagne es le Portugal, par 
exemple, Malgré notre bonne volon- 
té, que falre contre de tela cham- 
pios ? á 

Je déplore avez vous, imonsieur lo 
superévóque que vingi siécleg aprés 
VEvangile, l'humánité en 3011 encoro 
á chercher sa vole. Jo le depiore, el 
fe men ¿torne aussi, car, col Evan- 
glo, annoncateur des temps nou 
venux, écrit el édilé sinon par Dieu 
hulezméme, tout au moiñs par son files 
eL ses disciples, ne me paral pas 
uvotr ultemt són 0us, 11 apparait 
méme que J'Egliso, votre Falise, ne 
peut enregistrer, á ce sujel, qu'un 
vérttable échec. Pibtre résultat obte: 
má par ses salnts, ses Dapes, ses pró- 
tres et toute la seinte séquelle * El 
Phunmanilé commence á s'impaten- 
ter; elle ne vyeut pas, ñ aucun prix, 
attendre encore vingt nutres sitcies, 
ispéches-vrous done de la lui mon- 
trez, de la tul doaner, celte vode, sde 
non ele la choisira elle-mémo, el 
prendra certainement la vóole large 
er ensolellM. de la Liborte, ouverte 4 
tous, utilisuble en tous sens par L0us, 
dcbtarrasste definitivemens de tous les 
obstacies accummulés par ls religion el 
le despotisme depuls au moins vingt 
slécios. Est-ce cela que vous désirez 7 
Venonsen, maintenant, Su: deíz 

tíers des hommes quí ne mangent_ 
pas d leur foam, Vous avez perdu 
lá, monsicur Vévéque en chef, une 
fameuse occasion de vous  taire, 
troyezmal, car di me parait difficile 
de se moquer plus férocement de 
cx quí ont faim.  Eles- vous seule- 
ment capable de vous rendre comple 
que, ce disant, vous avez insulté les . 
milllers d'humains qui peuplent des 
controcs disons défavoristes de ce 
monde  soldisank créé par votre 
Dicu ? Vous mangez á votro lam, 
yous, avec, en plus, de petits A-cótés 

. Ek vous 

physiotogique, prolande vóriiable et 
ancestrale peut-oo dire, des millions 
de sousalimentés quí sonát la honte 
de notre elvilisation * El votre Dieu, 
dites-vous, est un' Diev de bonié el 
de mistricorde ! Sans blague ! Quans 
nux paroles que vous prótez bien gra- 
tultemens 4 votre Dame, votre mére 
des homines, comme vous dites, elles 
pariissent, elles me paralssent, 4 mol, 
prodigieusement slupides el indignes 
d'un raprochement tel que celui qui 
nous occupa. Si elle existalt vral- 
ment, votre mére des bommmes, si me- 
me elle rétalt que la mére d'un seul 
Pomime, volcl ce qu'elle pourrait dire 
ce qu'cile diralt certalnement, á Vous 
or á tous ceux quí, par alibí ou lá- 
cheté, font permblani de ne voir que 
lo com  spirituel de Uhumanilé : 
a Par les temps que vous vivez, dan. 
nez á manger á ceux quí ont falm ». 

BLANQUET 

= VACANCES EN PIEMONT... 
A Cunéo, nous sommes á pene tf. 

trés an garage, qu'un prétre surgit, 
sollicitant des dons de la part du 
patron et des auvriers,.. 

Au village, la prooessión est un vé- 
ritable carnaval, Los homunes portent 
de grandes blowuses jalmos avec Ca- 
goules, Les jeunes garqons et les fil 
des portent je mémo véjement, mais 
entiérement blanc. 

Un ptre nous disalt ; « Bj mes en- 
lanis nr'allalen pes á la messe, je 
les y conduirais le pled mu €... » 

Balnte Madone ; priez pour cux... 

A Cunéo, chez les púres Maristes, 
les báfiments sont grandioses, On y 
trouve le plus grand contors, Ils sé- 
lectionnent les meilleurs dléves des 
écoles communales dirigtss par des 
rétres, el poussent Jeur instruction 

res, A lhwure des offices, avant d'en- 
trer, les femmes couvrent leur cho- 
velure d'un léger fichu,,. J'en al con- 
celu que Jour bon dleu est.un faible, 
et se premunissalt ainsi contre une 
dtfalllance sexuelle possible : c'est 
qu'il se connalt, le lnscar; ne s'estál 
pas deja lalssé sedulre par la femine 
d'un chsrpentier ? 

Cachez vos títes de linoties, belles 
pécheresses : ne tentes pas dl bon 
Dieu 1 
04 que Pon aille dans ce village, 

le prétre est partout : a Jécole, dans 
les foyers, au cinema qu'il dirige... 
Ou que Von aillle dans co Piémont, 

nombreux d'nilleurs, quí ont le cou- 
rage de voulolr briser cette deretnte 

igleuse 

J. B.. 



CIR 

Cosas 

nuestras 
nn zan 7 

O tienen Justificación los apar- 
N tados nt los que amenazan con 

apartarso, Un antiguo proble 
ma hay que tmtar, pero con lengua: 
Je claro y preciso para que cada cual 
sepas a qué atenerse. Hay que ver y 
air claro, Se impone clarificar el am 
biente para terminar, de una vez pa 
rá siempre, con el confusionismo y 
consiguientemente, con el « cuento » 
óe los upartados. 

En España declase « me quedo en 
cású » y uno se quedaba en ella, tan 
tranquilo. Hoy se dioc : « Me apar. 
to y ya hablaremos en España, » Tal 
wez en el dondo suponen que jamás 
rogresaremos a ella. Pará apartarse, 
para eludir los deberes, siempre pe 
encuentra motivo, y cuando no lo 
bay se improvisa. ¿Qué no se pueda 
justificar en esta vida en la que se 
justifica todo lo injustificable? 

5, amigos. Una Organización qué 
no admite consignas ni acuerdos pre 
Inbricados, Jamás dará satisfacción a 
todos sug adherentes. Por propia de 
recho a opinar y a determinar actua. 
cionss y trayectorias, en ello estamos 
todos, sin miedo a posbles deforma 
ciones, más con ganas de cnderezar- 
das... ¡pero desde el ulno confederal, 
no desde fuera del mismo! Por 1n- 
terpretación temperamental poderios 
palistacer nuestro instinto; pero en 
lo fundamental ideológico y táctico, 
dentro de lin C. N, T. mo caben las 
discrepancias absurdas, Quienes dan- 
do prioridad a su yo persanalisimo 
intemperan. han de darse cuenta de 
que nuestras agrupaciones han de 
regirse poc voluntad libre y mayor 
turíñ, y cotiste que yo estoy entre 
los que opinan que no siempre la 
cantidad tene razón sobre la call- 
Jud; mos por el contenido libertario 

de la €, N, T.. las minortas han de 
ser considerudas y no « aplastadas » 
én reuniones grandes o chicas. Si hay 
acuerdos mal tomados pueden ser Tes- 
ponsablemente rectificados merced al 
Juego de los razonamientos y de la 
práctica que enseña, Es pcr esto que 
nuestras cosas no pueden ser (raza- 
das ni preparadas en tertulias cafe. 
teriles ni compiotadas en cámara 0s- 
cura. Si mentobra hubiere, parte de 
la culpa corresponderá au los que 
abandonán pur lo que fuere, El com- 
pañero definido no puede dejarse in- 
finenciar por determinisamos y opor: 
tunismos malsanos si por un peskt. 
mismo inmotivado, 

Se puede uno enfadar incluso con 
sv propia madre, pero sin abando 
naría, y el que abandona a la C.N.T. 
por tiquis miquis €s un ingrato, pues 
sola -— la €, N. T, — no podría de- 
lunderse de ataques exteriores € in» 
teriores, menos de sus soc.ulares ene- 
migos, ¿Que hay militantes que zon 
objeto de criticas? ¿Quién., durante 

Feroz represión en 
El franquismo tortura y asesina 

a los mineros en huelga 

las dies semanas de haber sur» 
A aldo los primeros brotes del 

conflicto minero y de haberse 
desarrollado éste intnterrumpldamen- 
te con alternativas y amplitud va- 
Mante, la situación laboral todavia 
no $ halla normulizada en las cuen- 
cas mineras, según nos escriben nues 
tros compañeros de Asturias 

Si bien es cierto que la mayoria de 
los obreros han acudido ul trabajo, 
debído a las órdenes conminatorias 
que por escrito y rerbalmente han 
recibido, en el sentido de que si no 
Jo hacen deborán presentarme se los 
cuarteles de la guardia civil, o a tas 
comisarios de policia, lo situación lo- 

largos años de actuación no sutrió 
ataque, quién no cosechó *'ngrátito- 
des y amarguras con razón o sn 
ulla? Pero el compañoro ha de con. 
linuar en el ruedo sin cortarse la co. 
lets, siendo con la propia actividad 
que podrá demostrar la insolvencia 
de los criticones. Si hay que lavar 
trapitos se hace y se secan interior. 
mente, en familia, nunca de forma 
que pe regodes el enemigo, 

Recuerdo los dias de intermina- 
bles luchas en las que habia que dar 
sv la jeta + cuando todos haciamos 
lutta, unos peopagando ideas, otros 
desarrollándolas y delendiéndolas en 
la calle sin reparer en peligros ni en 
que ins cárcelos estaben llenas de 
amigos nuestros, Pues bien, encar- 
celados sotian enfrentarse con los 
que « provisionalmente » estábamos 
en la calle, y presos no faltaban pro- 
metiendo en patios y corrillos ecuan- 
do solga en libertad no piso más un 
sindicatos». Pero cuando salian, al 
ver que todos éramos pocas, aporta- 
ban 54 concurso de nuevo, compren» 
diendo la insuficiencia solidaria de 
los externos y otros defectos proplos 
en toda lucha desesperada y sin apar- 
be ajeno, Unos y otros -— criticados y 
ertticadores — ante la realidad aban- 
donaban todo pretexto para «quedar 
en casax, y Jos pocos que lo hacian 
no osebán famás presemar cara a 
sus compañeras de antes, 

A otros, crilicones sistemáticos que, 
sin embargo, no se apartaban del 
sindicato, pero que no hacían ni de- 
juban hacer, 30 les conceptuaba nu- 
tirantes de salón, o de café, distin» 
guléndnies el calificativo terminante 
de « cantamañanos », Porque ser cri» 
tico no tiene nada que ser con. la 
eniticoneria, 

En España, como en el Exilio, se 
critica a los comités, pero; ¿qué son 
los comités? Un número de compañe 
ros designados para OCUpar Cargos 
pura y simplemente sdministrativos, 
quienes, posado el tiempo reglamen 
tario, tenen que justilicar su ges 
tión, que los afilindos juzgarán st 
ha sido buena. mediocre O mala, con 
la deposición o ls reeleccion cons 
guientes, la última para un plazo no 
excesivo para evitar vicios funciona» 
les. Quien ignore ese proceder es par- 

que lo fundamental de la C, N. T, le 
ha rozado sólo la epidermis. 
Un comité, por mucha capacidad, 

zonas do trabejo y Dueña voluntad 
que tenga, de no estar asistido por 
el conjunto, él no cuenta -con la con 
Hlarzs de los afiliados, poca o- nula 
sorá la labor que consiga realizar. 
Tampoco un comité, representando 
en el fondo a un grupo 0 A Una en 
dencia. conseguirá ser efectivo para 
el organismo al cual on principio $ 
debo, Hay compañeros que al _negús 

de criminales a sueldo, han hecho 
shonor» en esta ocasión a la ejecu» 
turía del régimen de Franco,  * 

Melación de torturas y asesinatos 

E día 3 de septiembre, a ins cuatro 
e la tarde, murió en la comisaria de 
Sama de Langreo el minero Rafael 
GONZALEZ, de 36 años, a conse- 
cuencia de las torturas de que habla 
sido objeto. Se trata del obrero a 
guien deciamos en información ante- 
rior que habia vaciado un ojo y £rue- 
turaido otros músculos de la cara, No 
recibló asistencia facultativa. 

En el mismo dís y lugar, el minoro 
de 34 años Silvino ZAPICO, fue cas- 
irado (50 supone que por el mismo 
sistema aplicado generalmente de que- 

boral está lejos de ser normal 2 ¿marie el vello de la región genital. 
electo, pese al procedimiento que de- 
jamos consignado, el nivel de pro- 
duerción <s bejo, puwes hay bastantes 
casos en que en el interior de las mú- 
nás se declaran huelgas de brazos 
caidos. Es así que en los pozos de La 
Camocha, de Gijón, y Pumarabule, 
do la empresa de Langreo y Siero, la 
producción es insignificante y sola- 
mente acuden al trabajo el 15 o el 
20 por 100 de los trabajadores y aún 
la mayoría de éstos no hacen nada. 

Hepresión y torturas 

Esta digna actitud de las trabaja- 
dores ha sacado de quicio a los po 
G0res públicos, que quberen acubar 
sen como sea con ol conflicio, y para 
cilo el régimen franquista ha ordena- 
d0 a sus esbirros llevar a cabo una 
represión vil y feros, recurriendo a 
las torturas más infames e iniaman- 
tes, y hasta al asesinato, Es tal la 
amplitud y la Intensidad de las tor- 
turas aplicadas, que un centenar de 
intelectuales españoles, residentes en 
Fepaña, se han atrevido a correr el 
riesgo de denunciarias públicamente 
y A elevar unte el goblerno franquista 
Su protesta, para que la indignidad 
que tales hechos representan no les 
aleanzase también a ellos al stlen- 
clarios, Los hechos que relatan dos 
Intelectuales españoles dignos son más 
que veridicos, Conocemos la versión 
por otros conductos y coblmcidimos en 
la necesidad de denunciarios ante la 
conciencia universal para que ésta 
hos conogta, sepa quiénes son los tor- 
buradores y los torturados y se decida 
a condenar los hechos y al régimen 
franquista, que es su flel exponente, 
que es quien Los ordena y ejecuta, 

jete principal de la represión es 
el capitán de la guerdia clvil, Fer- 
nando CARO, de 23 años, natural de 
Melilla, hijo del coronel de Regula- 
T's, que hasta hace poco tiempo fue 
capitán de la guardia clvll en Málaga, 
Pue llevado expresamente a Asturias 
par sus probados dotes de torturador, 
Uno de sus auxiliures, famoso por su 
Crueldad, es el cabo de la guardia 
€lvil llamado PEREZ, de origen ga- 
Mego, Estos, imitados por sus huestes 

4 E Ñ ) y 

Se encuentra hospita on gravi- 
simo estado, Tanto este minero como 
su esposa, 2 la que se cortó 'el pejo 
al rape, fueron acusados de «comu- 
nistano, 

Vicente BARANAGA, que vive en 
la barriada de Lada (Langreo), hs 
sido reducido a le impotenca sexual 
por habérsele quemado los órganos qe: 
nilales durante la sesión de tortura 
a que fue sometido. 

Alfonso X, vigilante de primera en 
la mina del Pondon, retirado por sili- 
cosls y actualmente cobrador de ls 
Previsoria Bilbaina de Seguros, fuo 
atado (se trata de un hombre de fuer. 
te contextura nl que ya sometieron al 
mismo sistema durante las huelgas 
del pasado año); entonces el csbo 
Pérez le golpoó en presencia de su 
esposa, Esta, al ver la situación de 
s5u marido, agredió al cabo, Entoness 
el enbo dejó en el suelo a su victima 
en “estado de inconsciencia y golpeó 
rudamente a la mujer. Esta se cn. 
cuentra actualmente presa en Oviodo 
con el pelo cortado al cero, como 
otres muchas mujeres. Su marido fue 
rocagido más tarde por un ta] SENEN, 
en estado lomentatdo, Después de 
trasladarlo a gu casa de Lada, Se- 
nen, compañero de trabajo de Alfon» 
80, llamó a un médico (cuyo nombre 
se omite por medida de seguridad), el 
cusl declaró que no sabía por dónde 
empezar la cura, dado el terrible 0s- 
tado en que se encontraba el obrero 
iorturado. 
Antonio ZAPICO, de Lada, fue mal. 

tratado brutalmente. Tiene fractura. 
do el pómulo derecho y la boca reven- 
tada, como consecuencia de Jas tartu» 
ras, Ee encuentea hospitalizado. 
Jerónimo PERNANDEZ TERENTE, 

casado y con un hijo, Jesús RAMO 
TEVA y diez mineros más, se encuen- 
tran en la prisión de Curabanchel 
Madrid), tros haber sido maltratados 
brutalmente, 
Everado CASTRA, casado, coc tres 

hijos, se halia internado en La Cads 
Huda (Manicomio Provincial), como 
consecuencia de las feroces torturas 
que se le hablan Inflingido. Habla 
escrito en las turbinas y chapas de la 
Duro Felguera rótulos en los que se 
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£u concurso a la función general per 
mite que los cargos steam ocupados 
por compañeros de menos uptitudes, 
hallando lucgzo campo abonado para 
combatir a los que dejó instalar. 

Recuerdo algunos casos de la gue 
rra de España que señalaré para los 
compañeros jóvenes, Habia compañe- 
108% del frente en desacuerdo con la 
retaguardia, y compañeros de in ro- 
taguerdia que no estaban de acuerda 
con da marcha de los frentes; y com- 
pañeros de Columna que bajaban a 
l6 cludad para sanear lo saneable y 
otros de la ciudad que sublan al fren. 
te para impuisarlo de la mánera que 
crelan que debía hacerse. Lógico, Pe- 
PO ifusimente extsitan dos intontor- 
mistas con el frente y la retaguardia, 
y en pleno peligro para todas no cr- 
saben de criticar para dejar de ha- 
cer, y en definitiva, apartarse. En 
cuyo caso, ¿por qué criticar si la 
crítica ha de conducir a un resulta» 
do totalmente negativo? 

Cuando por desgracia de todos se 
produjo el derrumbe de la unidad 
confederal en el Exilio, los hubo que 
se alejaron pretendiendo dar mues 
tras de serenidad, Pero ahora que es- 
tamos de huevo reunidos, persisten 
en su e filosofia » del abandono, y 
prelexto no les faltará para per- 
sistir arrinconados debido as nuestras 
diferencias interiores. ¿No cabe pen- 
sar que hay quienes saben explotar 
las oportunidades para huir obliza- 
ciones de pago en cotizacionets, ayu- 
da a España, a los ancianos, y que 
las contadas excepciones me dispen- 
son? 

Compañeros apartados: hay una la- 
bor a realizar, un compromiso a cun 
plic, Quien en verdad fue no pude 
dejar de ser. Bien que repasen los 
cansados, que se tdondan en la cama 
las apáticos, que glmán los vencidos. 
Pero que se recobren las dinámicos, 
los formales, y que acudan al palen- 
que confederal, que es en donde el 
compañero tendrá razón en sus ob- 
servaciones cuando estén bien orien» 
tadas. 

MANUEL HENNANDEZ 

Reposamos conmonidos una publica 
aw0r afte decada al 19 de julio, Ot 
vamos bien: el 19 de julio, Porque 
parecemos estar, antmicomente, en el 
41 de diciembre. 

.. 

Entoucca, colectividades lmres, el l- 
bre hacer, lo de expontr la 
vida para la mejor vida de los hijos, 

- .. 

Asturias. 
lia; «El pueblo se vengará. Franco 
asesinos. Sorprendido por la guardia 
civil en lo alto de una tubería en ol 
momento en que escribia un rótulo 
y comuminado a que bajara, el minoro 
tuvo la sangre [ría de comiestar que 
esperarán a que terminara. Al baja 
fue brutalmente apaleado. = 

Tina MARTINEZ, que vive en La 
Jocara, en Sama de Langreo, fue tor» 
turada, cortámiosele el pelo Su-ma- 
rido está preso desde las huclgas Jer 
nño pasado, 

Juan ALHEROI, de Lada, fue dete 
nido junto con otro minero al que 
Maman «Chocolatina». El capitán Per. 
nando CARO, para divertirse, les ar- 
denó que se golpearan mutusimente. 
Como, naturalmente, m lucha no pa- 
só de ser un simulacro, los tortura 
dores de la guardia civil los tomaran 
Por su cuenta y llevaron a cabo el 
apaleamiento que los dos mineros ha 
blan tratado de eludir, Despues fu 
ron llevados separadamente ame la 
presencia de CARO, quien les dijo con 
paternal humorismo: «¡Pero qué bu- 
rras son ustedes, cómo se pegan to 

Una mujer, cuyo nombre se desco 
nose hasta el momento, trató de de 
Jenderse de dos malos trutos que ín- 
tentaban darle los inspectores de po- 
licita de Sama de Langreo, alegando 
que costaba embarazada El capitán 
CARO le dio un fuerte puñetazo en 
el vientre y le dijo gritando; «Un on- 
munista ¡NMenos.s 

(Pasa a la página 3.) 

HA AAA mm 

Yo tienen razón los «apartados! MA IN TENA — 
DETENCIONES 

BARCELONA. — Acusados de Im» 
ber perpetrado ireg aíracos en otras 
tantas sucursales de la Caja de Ahbo 
1706 de Barcelona, la policia ha pro 
cedido a la detención de Pedro Aba- 
dla Cupseia y Emiíllo García Llorel. 
Ambos acusado: han confesado dell 
to ante la presencia del látigo. 

DRAMA DE PAMILIA 

SABADELL, — En el barrio de in 
migrantes de li Salud un obrero ha 
dado muerte a su esposa y lucgo 
ha hecho quemar por un cable de al. 
ta tensión eléctrica, Cabe señalar las 
condiciones de hncbsamiento y de 
'nerviosidad combtunte en que se vive 
en tal barrio, donde la improvisación 
se alía con la miseria. La trágica 
pareja deja cinto hijos en sbandono. 

LA PROTESTA 

ROMA. — En la exposición de pin- 
turas de Gubbia, las protestas de 108 
asisientes obligaron a que fuera re- 
tirada la bandera monárquica, Los 
manitestantos hicleron constar que 
no do hacian contra España, sino 
contra el régimen frunquista impuess 
lo al pnis, El Ayuntamiento se vio 
obligado a retirar la bandera y el 
fecto de Perusa aprobó la actitud 
municipal. 

DOSAS DE ESPAÑA 

ALMERIA. — El pastor Bernabé a 
Torino, de Mojacar, fue requerido por 
el juez para que 4e presentara, cosn 
que Bernabé no hizo a pesar de tres 
requerimientos. Por esta causa el 
juez (de Huertal Overa! dispúsole 
una prisión de tros días que el ucu 
sado pasó en el cusrtelillo de su pue 
tio, Cumplido el castigo, Bernabé se 
negó a salir pretextando que debía 
consumir dos alimentos (abundantes! 
que le habla Jevado ul calabozo el 
vecindario. ln el monte le aguarda 
ban nuevamente privaciones e inche 
menctas... 

Chispas 
Hoy, asambleas, reunidnes, entre- 

UMtos, más o menos acoloradas, me 
nas que más calorificas, 

.* 

En 19 de julio nadie discuta la ex- 

compañeros ontdos en libertarios en 
Los comoos de reviución y guerra en 
toda España, € ver qué pmenson de 
las relerdades estatales que se nos 
proponen, 

. 
-.. 

Porque, O mucho n0t equivocamos, 
o la autoridad, el militarismo, el oler. 

mio y la burgussia institucional 
mente constderode, coneilen, hoy co: 
mo ayer, e la oposición libertaria, al 
derecho a la sociedad anarquista, a 
la reunión humana sín hambre, ob 
taculos mm cortepisa, 

.. 

Soto la liquidación del derecho a 
la propiedad, de las fronteras y de 
las oficinas estatales, vale por la eter. 
nidad de unas ítoas, 

En nucstro caso, transeger Es Tenun- 
Cúar, y perststór es ser constante, aun- 
que lor haya gue se encoragmen, 

- 

Ser. Dejar de ser. Es la filosofia de 
la tmutilidad militante, 

- 

La persona posa, La onarquta que 
para lag generaciones que sabrán 

Aprovecharia. 

CHISPERO 

MUERE AL MARGEN 
DEL OFICIO 

GIJON, — Ha perecido ahogado et, 
la playa el comandante de Infanteria 
Alvaro Aguinaga López, hermano de 
Enrique Aguinaga, subdirector de 
diario falangista « Arriba », de Má- 
grid. 

PRACTICAS GUERRERAS 
AAA ERROR Y 

VITORIA. — A. L L., muchacho 
de 17 años, ortundo de Pamplona, 
Tue al cjrcito en aprendia de héros 
Conduciendo una motocicleta de su 
unidad atropelló a una persona, le- 
sionándola, De espaldas al cuarto, 
síacó con un cuchilio a un chóer, 
siendo, un día después, detenido, 

SILENCIO ELOCUENTE 

LA LINEA DE LA CONCEPTION, 
— Referente al « caso Gibraltar », 
tanto log trabajadores españoles que 
desarrollan sus actividades en aque 
lla plaza, como las mismos gibralta. 
reos, están en ul más absoluto 8l- 
incio, 
Sin embargo, durante estos dias to- 

de el mundo está pendiente de la 
prensa de Madrid parn ver lo que ha- 
bla referente al asunto. Los gibral- 
tareños siguen su vida normal cru 

PS ando la frontera para el campo o la 
playa. viéndose sobre tudo por las 
tardes la antmacioón de sempre y A 
éstos haciendo sus Compras, pastan» 
do, o en bares y cafeterias. 

la Prensa de Gibraltar, así como 
la inglesa de esta mañana, destaca 
cel informe del dodegado cspañol en 
las Naciones Unidas, aeñor Pinies, 
siendo ése el único comentario de 
Piensa en Gibraltar. 

JUGAR CON POLVORA 

ALBACETE, .. En lus fiestas al 
Santo Patrón de la localidad se si» 
mula una batalla de fícies contra in- 
freles, Derrotados éstos -- cual el 
¡uego exige — se dispara una salra 
de honor con arcatuices. Por lo vis- 
to, los arcabticetog apuntaron a una 
caja de pólvora, la cual incendiaron 

mayores gravemente lesionadas. 

MEXICO, D. F, — Hs quedado ul- 
timada la compra por parte de Es 
paña de 100 millones de kilogramos 
de algodón mexicano. La exportación 
u España se efectuará este mismo 
mes, sezún informan fuentes navie- 

nosa y Ctiapas. 
Pue elegido el algodón procedente 

de Chapas, no súlo por su calidad. 
sino tambiér por su alto contenido 
de »coltes. Abajo, pues, el aceite de 

DALANCE PROVISIONAL 
DE LAS HUELGAS 

gar a una disminución de la produo 
ción de 250.000 toneladas, que supo- 
nen 175 millones de pesetas, El va 
lor do las importaciones de carbón, 
pagadas u 17 dólares tonelada, 
mán 34% millones de pesetas. Las 
didas de salarios ascienden a 
llones y la Caja Social acusa 
dila de 2D millones de pesetas. 

PAMPLONICA 

TE 

PAMPLONA, -—- El guardia civb 
Simeón Samitier, del 

homicida % una distancia de doce 
meLros. e “a E 

O 

y cuya llama prendió en otras cajas 
conteniendo cobetes , resultando de 
esta ocurrencia un niño muerto, dos 
gravisimamente heridos, y siete per- 

Crónica internacional 
(Viene de la página 4) 

AUNQUE LAS POTENCIAS DEMOCRÁTICAS 
SILENCIEN EL CRIMEN 

Fl fermento Interior va ganando las conciencias 
de las hombres de cultura. Hombres susceptibles de 
kvantar un movimiento de opinión, porque allí mis- 
mo $ enfrentan con el régimen, arrastrando todas 
las consecuencias de la publicidad, Los medios estu» 
diantiles y universitarios, artistas y hombres de le- 
tras van tomando posición. No nas entuslasmemos. 
No zaldiúán en defenda de anarquistós militantes. 
Pero defienden a los mineros y eso es ya importan- 
te. Algunos de ellos o tienen nt quieren tener par: 

+ tdo, Pero tienen el suficiente coraje para denunciar 
las atrocidades del régimen y para reclamar por 10 
menos la menguada justicia do dns Jeyos. 

KLe Monde» del 3 de los corrientes se refiere a 
una protesta hecha pública por un centenar de inte 
lectuales, entro quienes se encuentran el posta Y» 
cento Abelxandre. Ocho profesores universitarios, en 
tre quienes figure Lain Entralgo; el decano de la 
Facultad de Ciencias Políticas y Econámicas, Valen 
tin Andrés Alvarez; M. Aranguren; José Luls Suroda. 
profesor de la Universidad de Burcelona, y Tierno 
Galván, profesor de ls Universidad de Salamanea : 
M. Chueca, ex-director del Musco de Arte Contem- 
poránco, el actor de cine Francisco Rabal, y una 
larga lista de cineastas, poetas, pintores, drama- 
turzos, críticos de arte, etc. 
Se trata de una carta dirigida a Praga Iribarne, 

ministro de Información. En ello se declara que, 
según etertoe testimonios, el capitán F. C. y un 
argento habrian torturado a una serie de detenidos 
mineros, hombres y mujeres, en Sara de Langreo, 
Llegaron a castrar a los hombres —uno ha muerto 
en la tortura— y a cortar el cabello a las mujeres, 
luego de torturarias, 

«Le Monde» dol 4 de dos corrientes informa que el 
mintsiro Fraga Iribarne declara haber recibido la 
tarta protestataria de parte de los intelectuales. 
Afirma que se dará adecuada y pública respuesta 
y desmiente la muerte de un minero, Acto seguido, 4 
un cable de Maórid anuncia la detención de una 
rod de opositares al régimen, intelectuales también, 
pero de otro rungo y calibro, opositores ocasionales, 
qe no auténticos. Otra nota da cuenta de la acu- 
saclón de sedieloso tenzada contra el conde de Mon 
farco, au quien se íncoa proceso. El acusado, que »e 
halla on libertad bajo caución, es de los fundadores 
de Falange y además miembro del Consejo Privado 
del pretendiente Don Juan. 
No serán estos opositores al régimen los que da- 

rán pase a un verdadero proceso de renovación so- 
cial, Llegarán más allá artistas y escritores. estu: 
Glantes y universitarios 000 50 solidarizan con los 
mineros. Mineros que fueron juguetes y trampolín 
de la demecracian cristiana y que pagan con sus 
vidas, como no pagan los incitadores a la buriga. 
Seguros podernos estar de que los detenidos proco- 
den del campo sindical auténtico, ugrtia O cena 
tista. Lo que confirma la regla de que todos se 
ponen de acuerdo para neutralizar a las únicas 
fuerzas auténticamente antifranquistas que aún exis 
ten en «l interior, 
Muda de eso lgnoran las democracias 

La: 386 

DE COMO EVOLUCIONA 
EL REGIMEN 

PARIS. — La revista «* Praxis », de 
Cérdoba, dirigida por José Aumele, 
gozaba de popularidad, sobre todo en 
medicos juvontles, El último número 
apareció en blanco, Todos las articu» 
los fueron prohibidos por la censura, 
Con ese número caducó el 
de publicación de la revista, Es éste 
un- botón de muestra de cómo « se 
liberaliza » el régimen, (Dei «Boletin 
del Centro de Documentación»). 

TRES MONJAS AHOGADAS 

BILBAO (OPE). — Un formidable 
teinporal de iluvia ha caido sobre 
Zaklibar, villa en la que se halla el 
Sanatorio Psiquiátrico y el convento 
de las curmelitas desculzas. Los de- 
Dos -han sido de gran conalderación 
y es imposible cifrarlos ni siquiera 
sea en forma aproximada. El agua 
ha alcanzado tnás de un metro de ni. 
vel y se ha Nevado cuanto encóntra- 
ba en su marcha. Tres religiosas han 
sido arrebatadas por la corriente y 
han perecido ahogadss: 

FRANCESES PROCESADOS 
EN ESPAÑA : 

MADHID (AFP), — Según noticias 
de buena fuente podrías ser que en 
breve se viese lá cuusa instruida por 
atentados con bombas contra tres jó- 
venes franoeses cuyas detenciones se 
practicaron en abril, La vista — co 
mo es corriente en estos casos — ha 
sido suspendida ya dos veces, Se t7n- 
la de Alain Pocunia, 17 sños; Ouy 
Batou, 91 y, Bernard Perry, de 19. 

CiNISMO POR ARROBAS 
hL— A. 

NUEVA YORK.—En la reunión de 
la tercera comisión de la Asamblea 
General de la ONU el representante 
de Franeo, Temboury, ha dicho, re- 
plicando al delegado soviético, que 
son Fsvaña se untra y se sale con 
todá «fucilidado. Mentira más burda 
es inconcebible imaginaria. Para sa 
lir y entrar de España los españoles 
deben someterse A un control Tigu- 
roso, dependiendo de la policía y: de 
sus allegados falangistas el que 
abra o ciorre la puerta paras los soli» 
cilantes. La máxima facilidad de 
trada y salida de España se conced 
a franquistas titulados y u turistas 
extranjeros, únicamente, Los fusi 
en las fronteras están por algo. 

DESTEMPLADO, El. TEMPLARIO 
A 

BARCELONA.—El primero de octu- 
bre el cura párroco de la iglesia de 
la calle del Padró, de San Andrés, sa- 
Ló a la calle profiriendo gritos des 
templados, Log cacos - habian pene» 
trado en su casa robándole 5.000 pe- 
Ras en metálico y objetos persona! 
les valorados en otras 3.000 pesetas. 

MELILLA, CEUTA, IFNL.. 

NUEVA YORK.—En la Asamblen 
de la ONU Ahmed Balafrej. ocupán- 
dose de las territorios marroquies s0- 
metidos 4 dominación española, 
Cectarado: «Tenemos fundadas tspe 

«VIDA SINDICALISTA. 

Monografía sindical de una comar 
ca catalans. Aportación a la hisior 
general de la 0. NT 

Su precio: Yi francos antiguos, Pe 
didos a esta Administración, 

—a. 

SUITE DE LA PAGE 1 
1936-1039: UN MILLION DE MORTS, 

FRANCO EST AU POB» 
VOIR. 

ESPAGNE 1963 ; 

0 One misére pánérnle, des salamres 
de faminc 4 fr. belges par 
sour); 

015% d'anslphttes, pas décoles 
lniques, 3 málitatres pour un ina» 
Wtuteur : 

0 Alors que larmée et la police 
recolvent 24 millinrds de pese 
tas, Vagrícuiture plus l'industrlo 
en  regolivert moins d'un mul» 
Hard; 

O La répresslon politique est per- 
manonte : 
les minetrs des Asturies er les 
nationalistes basques sont dépor: 
tos. 
MORENO BARRANCO, jeune 
tcrivaln, est saesassiné dans sa 
prison ; 
GRIMAU, militert communiste, 
est fusildé; 
DELGADO el GRANADOS. mili 
tanis Jiberialres, sont exécutes 
Mu Estrot. 

La répressióon s'étend au delá des 
trantíbres espagnoles. En France la 
press antifrarquiste est <upprimé> 
et des diraines de militants libertal» 
res omt été arrélés, certains d'entre 
eux sont encore en periacn el menacés 
d'expuision, AllonsNnous vers un axe 
Parts-Madria * 
La détention de militants libertal- 

res espagnóls en France est seanda- 
lose, leur Hbération concerne tous 
des vrals 66 pO0Crates 

Marseille (B. de R. )¡ er 
Le Comité de Liaison F.A.-J.L, 

de Marseille remercie tows les ca 
marades qui ont réponda á sa 
circulaire du 15 septembre der- 
ber, et quí ont mis aussitót tout 
en fmuvre pour venir en aide á 
nos camarades espagnols victi- 

Le Comité remercie exalement 
tous ecux quí ont bien voulu lui 

¿envoyer leur aide financióre el 
en particulier le MIAJ de Lyon 
et les camarades d'AGDE qui par 
Ventremise de Jean Valls nous 
eS qa parvenir la somme de 
1 E 
Pour le Comité : Serge RELBOT, 

ranzas de que este problema se resol: 
verá en un esptritu de cooperación y 
de buena vecindad coracterizados yn 
en nuestras relaciones con España. 
Esperamos, al efecto, que las negocia. 
clones anunciadas en Barajas a rats 
de la entrevista Pranco-Hassan TI, ve 
abrirán próximamente y que las mis. 
mas determinarán la solución cabal 
de la ocupación española.» 

RACHA DE ATROPELLOS 

MADRID. ... El mensual cntótico 
aJuyentud Obreras ha visto su últi 
ma edición confiscada con prohibl- 
ción de reaparecer por recomendación 
del cardenal José María Bueno a la 
Dirección General de Seguridad, 
puesto que censura eclesiñatica ejerce 
es Bueno solamente de apellido, 
— El condo de Motarco, fundador 

de Faulange, mas con veleidades mo- 
nárquicas, ha sido procesado por ha- 
ber escrito en «La Gaceta Rurals que 
elos dirigentes de los sindicatos agri- 
colas españoles deben obrar igual que 
los dirigentes de las sindicatos agri- 
colas franceses», esto es, empleando 
la accoón directa para relvindicacio: 
nes y contra el Gobierno. - Acusa, de 
passo. a los sindicatos verticales de 
ser un escollo para la economía agro- 
pecuaria española, ¿ 

— En esta capital han sido deteni- 
dos el escritor Angel Fernández San» 
tos, en represalia por su colaboración 
en la rovista rCuadernose, de Paris; 
Fernando Sánchez Drago, licenciado 
en Pilosofla y lector en la Universi- 
áad de Padua (tallar; Julio Mate: 
sanz, economista; Javier Pradera 
Cortazar, director de una Agencía 
de Fondos de Cultura Económica; el 
caricaturista Perrer Maldonado, y Jo- 
sx María Sánches Mazas Ferlosio. es 
tudiante en Letras ya en otra ocasión 
detenido, Sánchez Drago y Jutlo Ma 
tesanz han sido sometidos a la Ju- 
riedicción de guerra y los demás a 
la civil, 

«CENIT» 
SUMARIO DEL NUMERO 151: 

3, Capdevila; « Aquellas magna epo 
peya »; €. de R, de Monzón : « Una 
escuela y un ejemplo »; Ramón Acin 
(homenaje a) - « "nd. P.: 
« Julio, mes en'Jlamas >»; Angel 
Sambliancat : « Lus y fango de la 
inmortal jornada »;- Miguel Jime 
nez : « Las comarcales económicas »; 
Abarrátegui : «€ Sabre la perfección », 
Severino Campos : « Preponderancia 
de la concepción humans », « El vi- 
rus comunista y la buena lo de Ma- 
riano R. Vásquez »; Juan Ferrer : 
* El anarquismo, Única solución 
etectiva «; Abarrátegul ; « Según 
vocación 0; Campoo Carpio : « 
puerta de oro del mundo +; J, B. 
« Hnce 27 años »; Fontaura ; « 
mo juvenil en la España del 3 
B. P. ; € La gestión económica y 1 
revolución española »; Tyl ; « Aquel 
19 de Julio »; J. Maria Castelles 
£ Tendencias de ta literatura españo 
la contemporánea »; Augusto Porel : 
« La moral >; M, €, : « El universo 
de Alalz »; Puyol : « El bastón »; 
Denís ; « Los dos hermanos a. Do- 
cumentos. 

Precio : 1,90 frs. en todos nuestros 
puestos de venta, y en 4, rue Bel 
fort, Toulouse (Hte-One). 
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La vorvantitranquiste de Bruxelles 
PRENEZ POSITION CONTRE LE 
FASCISME: 
Tant quien Espagne subsistera un 

toyer fascismo, la tranquillite de 1'Eu- 
rope ne sera pas assurés, 
Salidaritd Internationale Antífasciste 

I5S,1.A.j - Confédérution Nationale 
du Trovall d'Espagne en Exil (CN > 
T.) - Pédérotion Ibérique des Jew 
messez Libertatres de Brunelicr, 

Manifestación 

(Viene de la página 43 
en banderas, como puede observarse 
por las fotografías ; ondratan las 
banderas rojas del socialismo, la ro- 
jitegra con los siglas CNT, FIJL, 
AIT y la bandera tricolor de la He- 
pública. 
Muchas pancartas y significativas 

por los recientes acontecimientos, 
acontecimientos que se suceden a un 
rítmo acelerado y que no pueden de- 
jar impasibles u ningún hombre de 
espiritu libre y hmaimanitario. 

La manifestación de Bruselas, con 
haber sida organtrada de manera ur- 
gente ha sido una demostración del 
estado de ánimos del antifranquismo 
en general, y una pruchba de solidari- 
dad, acción minima ésta que nos de- 
bemos imponer los extlados, afin de 
secundar la lucha que persiguen 
nmuestros hermanos del interior y 
nuestros compañeros del exito, 

Entro las pancartas más significa. 
tivas, Y que por si solas demosirn- 
ban «el espiritu de los manifestantes, 
podian Jeurse los siguientes textos : 

« Vengeance! Grimau, Delgado, 
05... %, £ Les grévistes sont 

traqués en Espagne, les antifranquis- 
tes le sont on France +, « Les Jeunes 
Gardes Socialistes saluent les mi- 
NEUrISs des Asturies », « La rúpres 
sion franquiste ne pourra parroter 
la révolte de la jeunesas espagrole |», 
x* Les mineurs exllés sont solidalres 
ds mincurs espagnols », « Tan que 
Pubelztera le foyer fasciste en Espa- 
gine la tranquillnté de Burope ne se- 
rá pas assurdc! », y muchas otras 
más de significado 
Como todes las manifestaciones de 

este genero, ésta terminó en el mo 
numento a Prancisco Ferrer Ouardia, 

Mártir dl también de la resección que 
subyuga sn nuestro pueblo, 

CORRESPONSAL 

o 
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Olvido del historial u olvido | La protección yanqui 
de los principios cenetistas al franquismc 

Feroz represión 
en Asturias 

e 

o 

« Todos extg promests de 50» 

Hdoridoag, de 
baría y derle empleo eficaz? x 

- (Coptado del Servicio de Infor. 
mación CNT, 31 de julio 1953) 

Á opinión antes citada, si fuera 
L personal, aunque en desacuer: 

“do con la ética y el historial 
de C, N, T., tiene derecho a mu 
nifestarse como una opinión más, 
Pero tal opinión, respaldada por un 
cuerpo representativo del Movimicn- 
to, implica un olvido de la conducta 
cenetista, uns falta de consideración 
2 sus adherentes y a sus principios. 

Los prerextos que las grandes sin- 

que el ontifascismo español no pre- 
semó ninguna alternativa sotía para 
merecer la solidaridad, se ignora hn 
verdad. Porque cabe preguntarse : 
¿No otrecia el antifascismo español 
una alternativa sería para merocer 
espontánea y desinteresada polidart- 

da y muy dipiomáticamente negada 
por los directivos de las grandes sin. 

cer que Ja fecha no es la misma, pe- 
ro hay que reconocer también que la 
conducta de los directivos de las 
srandes sindicsles pará con dos apri- 
midog y perseguidos no ha cambiado 
Y si hay alguna diferencia en su coto 
portamiento es pará poor, Porque en 
loe directivos de dichas sindicales el 
creciente enriquecimiento y el asten- 
50 4 altos puestas merma su sentido 
Solidario hacia los oprimidos y per. 
seguicos. 

En tales apreciaciones hey tiba 
inarcada diferencia; pero ésta no es 
tá en los citados directivos, sino en 
los que €n un ayer, con sobrudus rm. 
zones, les negaron virtudes que hoy 
les reconocen, Porque, cabe progun- 
larse wa Vez más : ¿Qué pruebas 
han «dado los direstivos dí las gran- 
des sindicales desde la guerra de Es- 
paña a. esta fecha, para creer que 
han cambiado de conducta con el pro 
letarsado combatiente? 

Los directivos de las grandes sm- 
dícales Juegan, para desgracia del 
proletariado, un gran papel en las 

NECROL 
JOAQUIN CASTEIA, 

L dia Y de jullo dejó de existir 
este gran amigo y compañero 
au la odad de 69 años, Oriúndo 

de la región de Vvelencia y como tan- 
los hijos hispánicos emigró a Ja Re 
pública Argentina. Con os comipaño- 
ros del Ramo de la Construcción, 
Bección Ladrilleros, forjo su temple 
du. tuchador anarcosindicajista, Dan. 
do pruebas de su acción et todos los 
momentos (que la Cerril burguesia ar- 
pentino. se vio obligado a regresar a 
Europa, fijando su residencia en 
Francia. 

En esta nación formá parte en los 
G. A. F. y al estallar el 19 de julio 
0r 1036 fue uno de los compañeros 
que con mayor entusiasmo ne incor. 
poro a lá lucha revolucionaría espa 
pola, creyendo de corazón (como tan. 
has miles) que erá el final del regi 
men de oprotio y miseria y que iba 
ú ser sustituido por la sociedad 80» 
ñada. de amor y de justos. 

En el exillo fue un compañero act 
vo en la O, NT, hasta que su salud 
fue precaria, Primero por dos sci- 
dentes Eruves, al cacr del andamio, 
rabujando de albañil. y segundo al 

Verdades 
repetidas 

5TOY completamente de acuer- 
E do con el dictamen dol X Con- 

greso contederal de la C, N. T. 
(10-10-61) y con el eritero que un 
compañero embtió en «CNTas núme 
ro Fil, que decia : « Peor que la ba» 
talla que perdimos frente el fran. 
quismo es la batalla que perdemos 
frente a nosolros mismos. Aquella, 
la que Franco nos ganó, nos la ganó 
Erucias ul fascismo italiano y del 
racismo alemán; Nas la ganó mer- 
ced ul abandono de la solidaridad de 
los trabajadores del resto dei mun- 
do y a la traición de las sedicientes 
democracias de Buropa y de América. 
Esa derrota es honrosa y pasajera. 
Pero es la derrota moral que significa 
la quíora de cuanto constituye nues 
tra razón fundamental de ser : nues 
sra conciencia de clase. muestra dig- 
nidad de hombres, nuestra integri- 
dad ideológica, nuestro respeto por 
nosotros mismos. Y todo esto ha nau- 
fragado en muchos ,Devado por el 
viento del Exilio. Esa es la peor bw 
tstin perdida, Esa es la mayor derto 
ta, la única que debertá avergonzar- 
1108, Y que 10 podiamos haber sufri> 
do si todas hubiésemos sido lo que 
0ljimos ser », 

Para terminar está nota, yo aña 
ón que en estog momentos estoy vien. 
do rmuevos sintomas de que no he 
imos adelantado nada, 

MIGUEL FOZ 

tuchas de éste. Y no es un secreto 
quo el prolelartado adhorido a dichas 
sindicales, en la mayoría de casos en 
los que se ve obligado a ir a la huel» 
fá por relvindicaciones, la declara 
contra la voluntad de los directivos. 
Conociendo la posición y conducta 

de los directivos de las grandes sin- 
dicales, se comprende que para que 
el amtifascismo español merezca su 
confianza la única alternativa es La 

otros lo mismo que obran con los 
conglomerados udheridos a lás sindi- 
cales de las que son tutores, O sea, 
el sometimiento sin protestas a todo 
grado de tirania y explotación a que 
destan somelernos gobiernos y patro- 
nos. 
Los que con confusas declaraciones 

pretenden que pongamos esperanzas 
en los directivos de las grandes sin- 
Jicales, lo Único que nos prueban es 
QUE se sienten morir, Y en tal caso, 
a quien toca elegtr el comenterio de 
su preferencia es 92 elos y no al 
Movimiento, Y quienes con su vita. 
Hánad están dispuestos a seguir ani- 
mando a nuestro elemento, deben pe: 
marcar, uno vez más, su “irme post- 
ción para que propios, extraños y los 
que se sienten desfallecer, sepan 2 
qué atenerse. ; 

S. FERNANDEZ 

romanas. 

Fatus. — Supo él por qué lo haria, 
Pues no disponía de nevera, de ateler, 
de «Réncults, no era copremetarno... 

Plitus. — Podía dispoñer de teléfono 
sin hilos, pues hilos no pe encuentran 
en los excuvaciones arqueológtona. 

OS Fstados Unidos han dado al 

ínácó, pero esta cifra 0s Interprotada 
de forma diversa. 
E capitulo ayuda económica pro 

piamente dicha sólo consta de 54M 
millones, ya que el resto de los cró- 
ditos fue afectado a los intercam- 
blas de excedentes agricolas que be- 
nefician a los dos paises, al Fondo 
de Desarrollo y al « Export-Import 
Bank », constituyendo estas dos úl» 
hinas rúbricas operaciones bancarias 
que implican un interés, 

En el terreno puramente militar la 
ayuda norteamericana, que ha ido 
disminuyendo constantemente, 

jército recibió 258, la marina 104 y 
151 la aviación, La formación de ofi. 
eleles españoles en ls Estados Uni- 
dos costó los 12,5 millones restantes 
Con esta ayuda, el ejército organi- 

zó divisionos atómicas, recibió 100 
Fanques 4 Sherman » y fueron reor- 
conizadas las unidades de artillería 

la defensa antiárea, las armas an 
Htanques y dos servicios de transmi- 
OA. 

Por su parte la marina recibió un 
destructor, sels Iragutos, varios mi. 
rnadores, Instalaciones de artilleria 
naval, electrónicas, instalaciones de 
radar y sonars, siete lanchas tarpe- 
aras Y helicópteros « Bell 47 ». 

Pasus 

de principios, me quite la nevera! 
Pitus, — Nadie te la gustara, por 

que estás en ella, y húelas cn elta 
mejor que ela, 

Patus. — Dudas de mi éntussmo 

— ¡Que nadie, en notibra 

Pituva. — Por la nevera, la «tica, 
o alía mágica, la plencha con 070% 
e lagarto, el aportamiento sonoro 

 Patus, -— QuUIBTES meterme on Auéi- 
gas desusados para que no pueda 

vencimientos cumplir con los , 
Pitus, — Venado lo estás por tua 

preocupaciones mig que pur los pa 
Parus. — No tnuotucres. La 

era potre; por tento, justificativa de La modo mecánica te entrega atado 
todos los anarquirmos. de pies y monos al Estado, a la bur. 

Pltus. -— La nuestra es 10n Ti0%, juesña, 
autoritaria que justifica todos los Patus. — Tengo derecho a la co 

mos. Es lo evatución a la Wutrsa, la mogitad, como «lo. 
regresión afirmativa, la involución 
añoctrínado, la ruta circulor, el pro 
greso COCUNDAOTÍNO. .. 

Patus. -—— May carreteras de ido y 
vuela, mejor que antes. 

Pitus. —. Y quienes están de vuel- 
la de ninguno puste 

Patus — Noy so estácon cun, com 

Pitus. — Lógico, poro sin ella. ¿Por 
que lo aguantas, añtra vótuntaria- 
mente? 

Patus, — Asunto dofich, el que me 
propones. 

Piuus. — Antes lo encontrabas 16 
R 
Pate Porque no ANÍA ¡ANTO. 

hermosos cachivo hevera, « tele », olla mutomática, £ tele » y demas 
ploneña eléctrica con tun Ojo verde y ches que perder, 
otro oncarnmado, y « Rénavll + «la  Pítus, — Entonces, para t el pro 
puerta, » 

Pltus. — Y la abyección en puer-  Patus. — NO 
Lo, pora guerdar eso. 

OGICAS 

> ] a Ed 5 

cagor su arganismo una terrible en» 
fermedad que no perdona, La Parca 
berminó can su cuerpo maltrecho, 
aunque su cerebro guardó la lucidez 
hasta horas antes de morir, encur- 
zando A un compañero que lue a Yi 
sitarle que su entierro fuera sin cu- 
ras, de acuerdo con sus convicciones. 
Fue cumplido su deseo de entierro 

civil, slendo acompañado por compa 
oros del pajs y españoles, y a] ps 
de gu última morada el compañero 
Egea dedicó unas sentidas palabras 
a Yi memoria, 
Compañero Castell, log que to c0- 

nocimos no olvidaremos tus bondudes 
ul tus convicciones. A la buena com- 
pañera Berta nuestro sentido pésame. 

HRENEE HERNANDEZ 

RANDE es la pena para un ta 
milla de perder un ser quert 
do y mucho más cuando se 

trato de un ser joven, Este es ol cazo 
de la buena «Rone» (como familiar. 
mente todos la llamábamos que de- 
ló de existir el dia 3 de julio a los 
34 años de edad. ¡Qué pena! A la 
salida de la liberación fue la buena 
compañera Andrea (mu querida ma: 
dre! la que nos la hizo conocer en 
una de nuestras frecuentes jirag como. 
véstres veraniegas. ¡Cuánto las año 
ro! Entonces se vela juventud. 

Jovencita, simpática e inteligente, 
prónto se incorporó al sono de las 
43. la, aportando todo su valor A 
las wetividados artisticas y culturales, 
que se desplegndan por áquel enton- 
es. Pue su bibliocecaría, con cariño 
y gusto encuadernó y ordenó todos 
los Jibros y formó parte del grupo 
artistico « Superación », que tan gra- 
tos recuerdos guardamos del mismo. 
Unmó su vida a un fuerte mocetón, 

Raúl, de origen francés, que lo amó 
y él la adoró con frenesí, dándole das 
hijos en fruto de au amor, Mas la 

lud no la acompañó; primero su 
afección pulmonar, y dospués ocho 
años paralitica, sus grandes deseos 
de vivir ta pesar de todo) nada han 
podido para vencer ln gran dolencia 
que la aquejaba y la Parca, con su 
brutalidad habitual, sogó esp vids jo 
ven, que, aunque maltreche, no que 
ra morlr por amor a $us hijitos, a 
su esposo, a sus padres, a todos, 

El entierro fue civil (nadie huble- 
rá osado romper sus convicciones), 
Pue onorme el acompañamiento de 
amÍgos, y compañeros frano"ses Y 69- 
pañoles, y al pie de su sepultura, do 
que no pudo decirle el compañero 
Egea porque la emoción se lo impt 
dió, se lo digimos en nuestro yo sí- 
lenciaso, todos los que no dejamos 
nunca de amarla, 

Descansa en paz, 
en lu sueño «terno. 

N.D.L.R.--Los commañeros de Mont. 
pellíer «dispensorán el retrúso tnoo 
luntarío de la publicación de ambas 
notas, 

querida «Rone» 

derentrañado, el de tu nevera, el de 
tu sindicalismo gélido, ton libre co 
mo el que los despotas y lideres de 

pelaje mantienen encadenado, 

DISCOBOLO 

ALIANZA SINDICAL, CACHAN 
SALA DE LA MAIRIE 

Para el 12 de octubre, a las nueva 
y media de la noche, BAILE hasta el 
ulba + beneficio de los mineros astur- 
deoneses en huelga, amenizado por la 
orquesta «Desy Lópezo y antmado por 
los artistus CARLOS MENDIA, PE: 
PITA ARCAS y CATHERINE AN- 
DRE. Medio de locomoción: Auto- 
bús 167, Puerta de Oricans, Paris 

8. 1, A. - SECCIÓN DE NiMES 

¡ Manifiesta que para el domingo, día 
13 de octubre n las diez de la ma- 

Pro familias 

Granados y Delgado 
Suma anterior, 1.322,01 francos. 

Jos% Roce, Evreux (Eure), 10 fran: 
cos; José Payán, Oercottes (Loser). 
5; Amaya, Cercottes (Lotret), 10; Vol 
ga Marcos, Reuil * Malmaison (5,-et- 
0.3, 10; Maria Ibáñez, Mussidan (Dor- 
dogne), 10; Elias Conejos (F. L. de 

, 46,90; Tonda, Salnt-Exienne 
(Loére!, 5; Arribas, Taubignan (Dro- 
me), 13; Fernández, Firminy (Loire), 
20; María Miquel, Limosos (Hanute- 
Vienne), 10; P, Local de FPontame 
seres), 178. 

X. X., Paris, 5, Mercedes y Lane, 
Gregorio 

Total, 1.7%%,37 Trancos. 

en el numero 263 a nombre de Luis 
Ventura, de Elgeac (Lot), correspon- 
den a Aquilino Calrzarain, de Bonas 
¡Gers), 

NOTA.—Los 10 francos aparecidos R 

En cambio la imrina no ha obto- 
nido hasta ahorasl portaaviones que 
reclama desde 14. Parroe ser que 
oste deseo será conado y que Jos 
tados Unidos esta dispuestos a ct- 
a un portaavioes de 15.000 tonola- 
1. 

La aviación se do más favorecida 
que la marina y 1 modernización de 
ina escuidrillas d combate ha sido 
completa : 300 «€ Sbre 88 + y un nú- 
o desconocido de « Supersabre 
O. y 

en las boses nortemericanas 
Finalmente en diz años, 712 oficia. 

les dr los tres ejésitos y 3% meteoro 
logistas de las Prrzas Aéreas hon 
realizado cursos de formación en los 
centros nortenmerianos 

MITIN El LYON 
La Federación «libre Penstes del 

Ródano, hace un llamamiento € 
todas las FF. LL.de ln C.N.T. y 
Secciones de la «Libre Pensées, 
Hgrupaciones de bquierdas, hom- 
bres de conciencia libre y 4 los 
españoles de la reión, para asis- 
tir al mitin de cmoentración re- 
ghonal que tendrá lugar el 20 de 
octubre a Jas nuev de la mañana 
en la Sala Victor Hugo (Malrie 
del ámeo), rue de Séze, 
Tomarán la palobra: 

PAULETTE LACAZE, por la Li 
su de los Derecho; del Hombre. 

ARISTIDE LAPEYRE, 
nacional de propaganda de la «Li- 
bre Pensée». 

FEDERICA MONTSENY, por la 
C.N-T, de España en el exiito. 

DUTHEL, du Syndicat des Insti- 
tuteura. 

Presidirá H. BORDES, secrota- 
ro federal de LP, du Rhóne, 
Por la tarde, en la misma sala, 

a las dos 00 la tarde, espectáculo 
de variedades a cargo del cuñdro 
artistico «TIERRA Y LIBERTAD» 
de Lyon, 

ADMINISTRATIVAS 

Isidro Lon, Monreal- (Aude! En 
efecto, tienes pagado hasta ql 31-143, 
Pas José pe E gprs ¿Lolre). 

ecibido giro ts, tienes pagado 
e. So y Umbral hasta 31-12-63. 

q AAAA>>4>4+4+> Sn 

UBLICAMOS exa carta recién 
p llegada a muestras manos, pa- 

ra que reflexionen sí usl lo de- 
sean algunos compañeros españoles 
en el exilio, que parece que todo lo 
álfran en la constitución de un go: 
bierno, sin pararss a analizar en-1as 
Iulsas palabras de todos los que suben 
ai poder, siendo las más caracterist 
cas las de Fidel Castro cuando, in» 
clustvo, prohibía que se le llamara 
doctor Cústro, aduciendo que a él 
simplemente habia que llamarlo Fr 
del, ya que, como todos, perteneció 
al pueblo, Dice asi la carta de este 
refugtado, hoy puesto a salvo de las 
garras del franquismo; 
oEstimado amigo y compañero L.; 

Hace pocos dias recibi tu carta del 
13 del corriente, y ayer el número de 
la revista Umbral, que en la misma 

COMUNICADOS 
F. L, DE PARIS 

Continuación de la Asambiea el do- 
mingo, 13 de octubre, a las nueve «de 
lá mañana. 

F. L DE IVRY 

Domingo, 13, a las hora y en el 
cal de costumbre, continuación de 
ssambles. 

l- 
la 

F. L. DE THIAIS 

Continuación de lu asambiea el do 
mínio, 13 de octubre, en el lugar y 
hora de costumbre, Orden del Dia del 
Congreso de FF. LL, 

SUSCRIPCIÓN 
PRO COMPANEROS ANCIANOS 

O INVALIDOS 

Suma anterior : 327 70 frs. 
Porig : Uno del Ramo del Agua 

10 frs.; Prados 5; Oregorio Ibáñez 3; 
Alvar 10; Dages E. 5; Andrés Marti- 
nez, de Joy 10, 

Total : 472 70 (rs. 

Pugos a 26 beneliciarios a 1700 

irr., 442 00; Correos 24 0); en total, 
4% 10. 

Restan 6 10 frs, 

Distribución de agosto del 1003 

3. C. y P, OC, Toulouse: R. A, 
Mallermort (B, Rh); M. C. y M. P. 
Troyes; J. 1, y S,, Chartres; J, M. y 
R. F., Narbotune; J. R., Olette (P.0.): 
R, 8., Firminy; J, 8, CróMi Os); 3. 
D,, Osseja (P. O); A, RR, AUDagne 
(B. du Rh); 5, B., Aspress-Buch; 
M. P., Ganges; J. $., St-Dents; R. 
O., Vaux en Velin; A. G., Perpagnan ; 
¿RM y L C,, Bordeaux; R, S,, Bé- 

alers (Hérgulo; J, B. (Paris); E, M., 
Noveux (P. et 0); P. S., Botgnevillo 
18 1 07; G, O., Marseille (B. du 
hóne). i 

tPijenso los compañeros, FP. LL. 
y Grupos artisticas en lo exiguo de 
este apoyo.) 

Lo. 316 unesp” Cedap 

(Vine de la página 2.) 

Maria del Rosario GARCIA, de 55 
años, fue detenida por albergar 4 un 
minero cuñado suyo. Al preguntar 
que dónde se la llevaban, le contesta- 
ron: «Primero a la comisaria y des. 
pués a la cárcel.» 
Más de 500 mineros de jos que han 

sido detenidos por la policia se igno- 
ra dónde se encuentran, Aproximada 
mente 00 mineros de la «Hullora Es- 
pañolas de la cuenca del Aller, pidie- 
son voluntariamente la U 
pura nó seguir siendo objeto de ná 
torturas y los malos tratos, 

El día 10 de septiembre fueron doto- 
ntdos en la mina de «La Conchas» de 
Gijón veinte mineros. Se les llevó pri- 
mero u Jas comisarias, donde se les 
golpos durisimamente, hasta =1 punto 
de dejar a tres de ellos malberidos, 

Fs de señalar que el capitán CARO 
viste traje de deporics para «trabajaro 
más cómodamente durante dos inle- 
rrogatorios. Este. indlvideo utiliza un 
saistemo muy particular para elegir 9 
algunas de sus victimas. Llama a los 
vigllantes de una mina y les conmiina 
Aa que, bajo su responsabilidad, le- 
van cada uno a ls mañana siguiente 
cusiro pecadores al tajo, Como gene 
ralmente se presentan al dia sigulen- 
te sin los picadorés, el capitán Jes pre- 
gunta a quiénes han ido a visitar 
para acudir al trabajo. Los vigilanica 
dan los nombres de los mineros que 
no han respondido al aviso, e inme- 
dintnmente el capitán les Duma e ini 
cía su sesión de tarturas, 

Nuestros informantes añaden q1e 
no se reseña más que una minima 
parte de do que está ocurriendo en 
Asturias, HOy que divulgar estos des 
manes Hoy que tratar de frenarios, 
Hay que acabar con el régimen de 
Franoo, que es el causante 

SERVICIO INFORMACION 

DOS NUEVA 

CNT, 

. 

A los jóvenes españoles residentes en Francia 
ABLIS pasado la frontera en 
busca de un refugio, de una 
vida más amplia, de una exis 
tencia más llena, 

Aquií podéis elegir la lectura que 
más os plazca, con plena libertad, de 
no importa qué idea politica o filo» 
sófica; podéts estudiar, analizar y 
comparar, elegiendo lo que conslide- 
róis más justo, lo que os eve por la 
senda más limpla, 

El obrero es respetado por doquier, 
se le escucha cuando habla y se le 
mira como una persona y no como 
a un objeto. Todos estog bionostares 
se entuentran en dós palses donde la 
libertad €s respetada, As, en Fran- 
cla, pais fundador de los Derechos del 
Hombre, las Ubertades conseguidas, 
anun siendo elementales, se deben al 
sscrificto del pueblo, n causa del cual 
osotros podemos, hor, en Prancia go 

derechos que ha obtenido el trabaja 
dor francés, nosotros podemos obte 
nerlos también pará nuestro pueblo, 
sin necesidad de emigrar a otros pal» 
ses Para consegulrio hay que entáa- 
blar la lucha y no detenernos hastá 
que los verdugos de nuestro puebla 
man vencidas, É 

Jóvenes, luchomos contra el tirano 
que nos impide vivir, que nos obliga 
a emigrar a tierras desconocidas: si 
en Francia podemos vivir más am- 
pliamente, no olvidemos que las tres 
cuartas partes del pueblo español su- 
fre injusticias, degradación y mi 

5 WICTIMAS 
DEL FRANQUISMO 

Prancisco Granados y Joaquín Del» que ni siquiera durante el procesa 
gado, dos jóvenes libertarios y pa- arbitrario y sumarisimo de un lla. 
irotas españoles, habían retornado ¡ado Consejo de Guerra pudo la di. 
de ,Prancia a la peninsula ibérica tadura probar que Granados y Del 
para luchar contra el fascismo, increó. gado hubieran tenido parte en los 
blemente supervivientes en €l falan- actos imputados. Este cellerio de Ino 
gismo, que ya llera más de veinte cencia de las victimas ha sido corro 

años estrangulando a sy pueblo. 

Los des muchachos fueron captura» 
dos por los esbirros de ln tiranía y 
se les imputó la protazonización de 
dlversos atentados, ninguno de los 
cualos, por lo demás, provocó delun- 

borado por una declaración en M» 
drid del Consejo Ibérico de Libera» 
ción. ' 

Con todo, ese infame Consejo de 
Guerra los condenó a muerte, Es de 

: : ? | 

me anunciabas, Agradesoo todo ell 
profundamente, cuadro digno de la hiena franquista, 

Me mirado detentdamente y leido [Y tan definitorio de su inspiración 
en parte (todo no he tenido tiempo) [como tantos otros crimenes que el 
dicha revista y me ha agradado mu [mundo llore pareces haber olvidado y 
cho, parecióndome muy buena. 

Será un honor para mi el poder co 
laborar en Umbral dado que soy ale 

que —cunl éste cometido en la carne 
inocente de dos muchachos -—horro- 
rixarian en su maldita tumba al pro 

joven y mi nombre poco conocido [pio Torquemada, 
Soy refugiado, Naci en Madrid, » la ridículo enano sentl que ocupa 
cuando estalló la guerra de 1%%6 mi Jel palacio de Fl Pardo, cobarde y ale 
padre fue arrestado en Vizcaya, to [voso como todos los criminales, no 
niétndolo tres años encarcelado los [se ha cansado de estrangular durante 
Ioscistas, que al fin lo mandaron icinco lustros a España, sometida des 
morir on casa, Mataron a mí abuelo de 1934 al vil garrote fascista. Tema 
que era muy viejo, y detuvieron a los que volver u sus normales musas de 
cuñados de mi querida madre, y a l sopulía Inquisición y ejecutar en 
ella le hicieron pasar por muchas público un acto de crueldad propio 
humillaciones. Yo continue mis estu de tiempos oscuros y siniestros que 
álos como uwde, ya que toda la fo. tepugnan a la humanidad entera, y 
milla que podía ayudarme en algo ss que levanta la irucunda conciencia 
bullaba en las cárceles de Pranco, do los hombres en toda la extensión 

En el año 1947 me enicarcelaron » del planeta. 
mí hasta 1936, que sall con libertad 
condicionada, estando dos años ocul- 
to sin ver la calle, hasta que pudo 
salir para Francia y de alli para la 
América, en donde resido esperando la 
hora del regreso. Pero no para volver 
bajo una condición cualquiera, o con 
una mobsrquía o en «pastel», que só 
lv cambie las apariencias y en el que 
prosiga la triste realidad actuni, sins 
con ta dignidad corr te a 
nasotras mismos y a la que distinguio 
2 cuantos lucharon, sufrieron. murto- 
ron y mueren, Quien ha de propiciar 
esto 05 el pueblo español; de manera 
que una solución que no responda a 
eño resulta inaceptable, Y sólo el 
proponerla a darse la mano con quie- 
nea lo tiranizaron, y lo tiranizan, es 
una indignidad y una avilamez, Pue- 
le y debe haber justicia, todo lo que 
se quiera; pero, Munich, no, Cada 
uno en su puesto Porque, además, 
no samos nosotros los que vivimos 
los principales actores de este drama; 
hay que pensar en dos que murieron 
— ¡y cómo!-. y en el porvenir, Y nin- 
gún porvenir puede salir de una in- 
dignidad,» 
Hasta aquí la carta de eme refu- 

gindo, que a pesar de gu edad prima- 
veral, tiene uns visión clarísima de 
las cosas y muy poca a ninguna c9n- 
flarza en los cataplssmás que pueden 
ser aplicados al pueblo hoy oprimido 
de España. A mi do que más me atra» 
viesa a la mayoría de remendanos 
que a cada momento intentan colo- 
car parche sobro la situación de Es 
país, €s porque cimentan su perinci- 
plo curandero en el establecimiento 

un gobierno, Que esto lo dijera el 
politico de turno podria pasar, pero 
que lo preganaran convencidos de nues. 
tra Organisación sería inadmisible, 
Hombres de la C.N.T— y del Movyt- 

miento Libertario, hay que medir las 
pasos y tentr en cuenta y meditar 
bieti las resultados que ha dádo siem- 
pre el Estado, R. LONE 

UMBRAL 
LA REVISTA DE TODOS 

Centro de Docornertaós e pan d Amgunra 

Pranceo, un monstruo que utilizas 
pura malar seres humanos un siste 
ma de crueldad que resulta ropulsivo 
hosta para sacrificar reses en el 
matadero, es una reedición 
de Felipe 3, de Cortés o de Pizarro, 
No obstante, pertenece » las Nacio» 
nes Unidas que surgieran de la vio- 
toria contra mm fascismo, y hasia a 
la Unesco, un organismo de cultura, 

Al leer la noticia dei estrangula- 
miento oficial de dos jóvenes, nos pa: 
recia increíble que estuviéramos en 
1081. Y que un crimen abominable, 
sólo concebiíble en la delincuencia co- 
mún por cerebros que serian lema 
de psiquiatria forenss, hublera sido 
cometido por un Estado que forma 
parte de la ONO, 
«Jornadás levanta su más enardo 

cida protesia contra este nucvo ase 
sinato franquista y reltera al pueblo] «Refranero española 
español toda su solidaridad en la lu- 
cha punitiva y Jibortadora contra 
régimen de la hiena franquista, 

De «Jornada», de Caracis, 20-00-1063, 
En el mismo número reproduce el 
llamamiento *A la conciencia de 
los hombres líbrose, del C.LL.) 

UN DEBATE 

IMAGINARIO 

Precto, 1 franco, 

sería, Nuestro deber es luchar por 
restablecer la armonía y la libertad 
tan deshechas en España; luchar pa- 
ra poder dar a nuestros hijos lo que 
nuestros padres pretendieron ofrecer. 
nas, cón abnegación, con espiritu de 
ancrificio: la libertad política y eco- 
nómica. 

Jovenes; Jos viejos compañeros Jo 
dieron todo juchando contra el fas. 
clamo en Expaña y contra el nazismo 
en Burops y Africa; que no tengan 
que avergonzarse de la juventud es 
pañola de hoy. Mostrémosks que 
también sabernos proceder con valen- 
tia, penerosidad e inteligencia, ¡Ade- 
tinte! 

P, BARRUS 

Nota venezolana 
CARACAS.-Láa Iglesia Españolas, O 

algunos de sus miembros, se imagi- 
nan, por do visto, que por aquí anda- 
mos todavía con taparrabos. Claro 
que no hemos llegado a las cumbres 
de la civilización, del progreso y de 
la cultura como la Fipaña de Fran- 
co, Pero hacemos nuestros esfuerci. 
tos: y posiblemente, estemog un pocó 
más abrigados que en los dias del ta» 
parrabo, de los encomenderos y de los 
misioneros de crucifijo al pecho y 
machete al cinio. 
Pero su iustrisima el obispo de 

Pamplona, monseñor doctor Delgado 
Gámez, piensa de gtra manera. Y so 
gún nos informa la UP, acaba de 
«entregar el crucifijo de los misiones. 
roso a cuatro sacerdotes y cuatro 
monjas dominicas que viajarán a Ve 
nezucla y Ecuador como «guerreros 
espirituales». No dice la información 
si en la misma ceremonia les hizo en- 
trega de machote cotontal, pero a lo 
mejor la cosa fue en privado, 
Eso de «guerreros espiritules» es Un 

término muy español, Muy de cura 
celtíbero. Muy de sacerdote carlista y 
trabucalre. En suma, muy de cura 
franquista, de esos para quienes el 
pobre Juan XXI era un comunista 
canvicto y confeso, y Paulo VI va por 
el mismo camino, 
En realidad, algunos de los «que 

rreros espirituales de hispánica 0 
itálica cuna que por aquí han reca» 
tado, han hecho tuna labor «mialano 
ra» en parroquias de Caracas y otros 
sitios donde la «guerra» por ellos li 
hrada produce pingúe botín... 

OBRAS 

de Felipe Alaiz 

«Quineto, tomo 1, 
«Tipos Españoles», tomo IL, 
10,00 francos los 2 volúmenes. 

Servicio de librería 
«La Revolución Española (Las 

izquierdas y la lucha por el 
poder), Bolleson .......-.-» 24,00 

«Psicología humanas ........ 10,00 
«La grande trahison» (traduc- 

clón francesa de «Yo fui mú- 
nistro de Stalins, de Jesús 
Perndadad. ici ose? AO 

«Carlos Marx» (blografla), por 
Franz Mebriog ,..... 1.2...» 15,00 

«El cero y ol infinitos, Koestler. 4,0% 
eLa noche quedó atrás», Jean 
VA nda oeo 

«Mi vida de negros, Richard 
WE er td o 

día luna se ha puesto», Jokn 
Helnbeck ..... a cars »..». UN 

eLa fuerza brutas, idem ...... 4/00 
«Nervios» (Curación radical de 

sus Eranmstornas) ,........... 250 
xEl rovós y el derechos, Albert 
Camus ....... prono e rorenrando 9.0 

aProblenas de nuestra época» 
(Crónica argeline), A. Camus, 09,0 

«El exilio y el reino», A. Camus, 9,00 
«La caidas, A. Camus ..... ... 9,00 

mu s9.. 3,08 
«Las mil mejores possias del 
Mioma castellano» .......... 6,00 

rCamarudas errantesa, J, Stoin- 
A A A! 

«Origenes de la religión», Ly- 
A A A A 

«Adiós a las armas», E. Hemin- 
o EN orar.» NU 

través de los tiempos» ,,,,.. 18,00 

Obras de Fetipe Alotz 

«Tipos Españoles» ......... rrrz 500 
Sugestión de España ante 
A 1,08 

Polletos 

«Debate imaginario entro Marx 
y Bakunin» CrAnSston ...... 1,08 

«Entre la revolución y las trin- 
cheras», Bermeo) ,,....-..1... 1,00 

«Entre campesinos», E, 
OM tre PEA sono A 

Pedidos: Servicio Librería, 24, 
rue Sainte-Marthe, París, X.* 

Giros: R. Llop, CCP 13507 56, 

Le Gérant responsable 
HR. FAUCHOIS 

4 el 6, rue Chewreul 
Chotay-le- Hol (Selme) 



Ms e 

Más o menos | (Palabras de aliento de nuestro ami- 
fo leidas en el acto antifranquista 
que el día 6 nuestros amigos liberta- 
rios celebraron en Londres.) 

[¿.ONDRES 
solos 

A salvaje estrangulación do 
dos compañeros nuestros 
en la cárcel de Madrid no 

ha conmovido excesivamente al 
mundo civilizado. Noticia para 
unos dias, un ma. + ri o 
pro a unas semanas. Despues, 
el Avido, Y hasta que Franco 
os e de nuevo 4 gente nues 

No todo cristo se llama Julián 
Grimau. No todo bicho viviente 
pertenece al partido comunista. 
Aún hay clases centre los sacrifi- 
cados, y también entre los rela- 
midos comentaristas del sacrifi- 
elo ajeno. 

Actualmente una treintena de 
compañeros nuestros permanecen 
en la cárcel de un de- 
Jito aquí imaginario : conspira 
ción contra la tirania franquista, 
esa tiranía hitleriana que no so- 
portarian los ciudadanos france- 
ceses. ¿No se la sacudieron en 
1945? Ninguna razón democrática 
abona que en 1963 un puñado de 
idealistas, de trabajadores refu- 
rindos, permanezcan encerrados 
por delito de antinazifranquismo. 
¿O es que hay concepciones de 
delito para épocas distintas? ¿Ex 
que democracia 1M5 tiene una 
versión, y democracia 193 una 
versión distinta? Nuestros com- 
pañeros deben salir a la calle con 
todos los pronunciamientos lavo 
rables, 

Ese es nuestro criterio, mante- 
nido ante la informalidad del an- 
tifascismo en general, Se habló 
unos días de nuestros 
ros absurdamente caidos, y 
nada, o lo que es igual: encdo. 
De donde la comodidad de la jus- 
ticia y la satisfacción franquista. 
No siendo comunistas, podemos 
ser molestados sin contar con el 
apoyo de la gran prensa, de la 
opinión liberal, de los sindicalis. 
mos de partido, Se nos menciona 
una vez por compromiso, y luego 
a callar. Misión cumplida. De es- 
tar adscritos al P.C, otro gallo 
nos cantara, otro ruido (despues 
del referente a Grimau) atrona- 
ría los ámbitos mundiales. Se tra- 
ta de nosotros, de los humildes 
no importa si abnegados— y a 
callar se ha dicho. «Según seas 
potente y miserable... 

Cuando la represalia de anar- 
quistas hispanos por la venida de 
Kruschev, ya os el fe 

Franco, y la prevención autorita- 
ria habría sido explicable, Tra 
tándose del primer ruso, no, En 
cambio, fueron envueltos en 
red 

la «opinión liberal» que los dejó, 
contra toda lógica y contra toda 

, en 
abandono, Incluso el diario ma- 
yor comunista del país los trató 
de fascistas, sin que ninfuna nu 
blicación de Izquierdas saliera en 
su defensa, a pesar de haberle si- 
do requerida, 

Hoy, ante la circunstancia de 
unos treinta compañeros dete- 
nidos por conspiración antifran- 
quista, cierta prensa nos ha pres- 
tado mano. Pero ya impera el si- 
lencio de nuevo, como si ayudán- 
donos una vez se hubiese cumpli- 
da un fatigoso trabajo. 

¡Y pensar que la defensa de la 
verdadera justicia es una ruda la- 
bor de todos los dias! Nosotros en 
España, cuando un extranjero 
era reducido nor delito de ideas, 
removiamos cielo y tierra. Aqui, 
salvo raros y constantes apoyos, 
debemos arrostrar sin proteccio- 
nes el cierzo que pasa, 
Aunque su frialdad cuchillera 

nos corte la cara. 
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Breve panegíric 
N In « Soli » de Paris, publica. 

E de en diciembre de 1058, se ha- 
cia un resumen histórico bas- 

tante completo acerca de la odisea 
acaecida por este paladin «del prole 
tariado españoj, En él aparece un 
fahcsimil del primer número publica- 
o en Barcelona el 109 de octubre de 

H907. De manera que hace cerca de 
'56 años que, con interrupciones o sin 
tellas, « Solidaridad Obrera » está en 

palestra en defensa de laz condi 
ciones económicas, de los atribitos 

No hay por qué decir que «* Solida- 
ridad Obrera » está intimamente 
vinculada con el movimiento anarco- 
sindicalista siendo, sin desviación al- 

ideología. Pue siempre un periódico 
combativo, Arremetió contra la in- 
justicia representada por el abuso de 
los patronos y por el desafuero de 
tas autoridades. No hubo causa jus- 
ta, acción proletaria, ni hecho de 
importancia social que no fuese re 

rado en sus páginas. La contien- 
da en determinados momentos fue 
muy dura, Formar parte del equipo 
de «€ Soil s, simplemente como em- 
pleado, repartidor, tipógrato o redac- 
tar, equivalia a sentar plazd de pre- 
sidiario, Indiscutibiemente fue el ór- 
grnno publicitario español. que más 
hizo evolucionar el nivel moral y so 
ctal de los trabajadoros y también el 
que más influyó en la evolución que 
zufrió España antes de la sgubleva- 
lón franquista auspiciada por el Va: 

ticano y el nazifascismo internacio» 

Su irradiación fue enorme, hasta 
Il extremo de que en determinado 
momento logré un tiraje de 175.000 
ejemplares diarios, y llegó a publi. 
carse con el mismo nombre en Gijón, 

das del sindicalismo y del anarquis- 
mo, tales como Anselmo Lorenzo, Jo- 
sé Pral, Hicardo Mella, Francisco 
Ferrer, Sebastián Faure, Fdma Gold- 
man, J, Tarrida del Mármol, Marc 
Pierrot... y en el orden científico 
Santiago Ramón y Cajal, José Co- 
mas y Solá, Gonzalo de Reparaz y 
muchos atros. 
Además de la constante pugna en 

mejorar el nivel económico y moral 
de obreros y campesinos, « Soll » li- 
vo a cabo una serie de campañas de 
tipo humano, Las más destacadas 
fueron : 
Dojenis ae las victimas de Alcala 

del Valle (1008). p 
Impulso popular contra la guerra 

de Marruecos, que cuiminó yn ia lla» 
mada « Semaná trágica » 11909, 
Campaña a favor de los presos de 

Cullera (1911), 
Escaramuza con el Partido Radica* 

de Lerroux, que legó a afomar que 
* Solidaratad Obrera seria lerrouxis. 
to o dejarla de extstir ». Exta cam- 
paña, llevada por el compañero Jose 
Negre, fue altamente eficaz. 

Hizo una brillante defensa de la 
Revolución Mexicana, habiendo cola» 
borado directamente Ricardo FPiores 
Magón (1012) 

CHIA CUERVOS... 

¡VAYA CONSINA!! 
IVIAN en una localidad 

V cordobesa, 4 no muy lar- 
go trecho de lá capital. 

Obrero campesino él e hija de 
campesinos ella, uniéronse libre- 
mente tuvieron familia. 

En el sur de España las ideas 
avanzadas tienen arraigo, y la 
gente sin latifundio —la mayo 
rla-— no pone los pies en la igle- 
sia: aún hoy hacen caso omiso de 
esta «obligación» y no los ponen. 

La madre de ella corría con 
las mecánicas de la casa por pre- 
cisión de ganar €l matrimonio. 
Criábase con la abucla el infante, 
al que su padre, Moisés López, 
nombróle Sinal, 

Si al estallar la revolución el 
señorlo huyente hubiera podido 
cargar con los bienes rústicos y' 
urbanos, ¡este rato escepan sin 
ellos!... Las tierras y las casus 
dan de comer, pero no son bue- 
nas de comer, de modo que se 
lea puede decir a los inamovibles 
intereses, hasta la vista, Lo que 
pudo ser y no fue a punto de 
eternizarse estuvo, ¡A callar, que 
en el tejado está la pelota! 
Algunos sirvientes y sirvientas 

demostraron más valor y lealtad 
que sus dueños, 

El compañero Moisés López, 
en su localidad fue un responsa- 
bie de la revolución, ella ni fu ni 
fa, pasiva, y la abuela secreta- 
mente contraria... 
A la hora de emigrar la com- 

pañera optó por seguir con su 
madre y su hijo en el pueblo. 

Locura. : 

-—No, cordura, 
—Os costará pagar el no ha- 

corse conmigo. 
—Que lleves buen viaje. 
No hubo más remedio que 

huxr... ¡Cuántas veces hay que 
destrozarse para una sola vez sal. 
var la vida! ¡Cuánto menos horri- 
bie es el infierno dantesco que 
ciertos pasajes del exilio! Confor- 
me uno en el extranjero se da 
cuenta de ser nada es el pregun- 
tarse, ¿qué he adelantado yo can 
salvar la vida...? 
El compañero López cortó la re- 

lación epistolar con la mujer. de 
España al tener conocimiento de 
su torcida conducta. - 
Un día el infante al cuidado de 

la abuela, teniendo dieciséis años, 
presentóse de sopetón a su pa- 
dre, comprometido con una ver- 
dadera compañera, 

. Bien recibido fue el muchacho 
y vestido de pies a cabeza porque 
venia mul de ropas y completa- 
mente ayuno, 
—No la llamo mamá porque to- 

da la calle sabe que no soy su 
hijo: así la llamare cuando se 
muden de casa... 

. No dio tiempo a ello, porque el 
mancebito resultó rana y no so- 
portó el ambiente de libertad en 
que el muy tonto, a causa de su 
formación fascista, se mareaba 
y ahogaba, de suerte que sin ter- 
minar el verano regresó u Es- 
paña. 
A Hay gustos que merecen pa- 

y PUYOL 

En 1913, un consejo de guerra sen- 
tenció en Ceniceros a sinco compa-, 
ñeros a la pena de muerte, * Soll » 
hizo una campaña persistente y 1enay 
hasta lograr la conmutación de tan 
grave sentencia, 

A partir de 1914 y durante la con- 
flagración mundial se hixo una c00ns- 
tante Jabor de protesta contra la ¿uo- 
rra, habiendo dado por resultado que 
muchos obreros se negaran a produ- 
cir artefactos bélicos. 

En todas las luchas sociales, rnlie 
ins que sobresalen las del Arte Fa- 
bril, Ramo de la Madera. Metalur- 
gla, Lockout patrona), Huelga de «La 
Canadienses, Movimiento de las mu- 
jeres y otros hechos notables, fue la 
« Soli » la expresión de un sentimien- 
to popular y la gran esperanza de 
todos los oprimidos 

. 
.. 

Por ercorio un documento de im- 
portancia nistórica reproducimos el 

manifiesto que el 1% de julio de 30%, 
publicó « Solidaridad Obrera * on 
su primera página. Decia: 

*CONFEDERACION REGIONAL DEL 
TRABAJO DI CATALUNA 

¡Pueblo de Cataluña : alerta y en 
pk de guerra! 

Es la hora de la acción. de obrar. 
Hemos pasado meses y meses hacion- 
do lu critica del fascismo, señalando 
sus defectos. lanzando. las consignas 
cencretas de que el Pueblo habla de 
oponerse, alzarae en ármas en el mo- 
mento que la negra reacción de Ex 
paña intentara imponer su asquero 
san dictadura, Ese momento ha lle- 
kedo, pueblo de Cataluña Lu renc- 
ción ; militares, curas y alta Ban- 
ea, .armoniosamente  fraternizados, 
ban iniciado la sublevación tendente 
Aa implantar el fascismo en 
por medio de una dictadura militar. 

Nosotros, representación genuina 

de la €, N, T, enCataluña, conse- 
cuenteg con nuestr; trayectoria revo- 
lucionaria y aptifecistas por exce 
lencia, no podemg dudar en estos 
momentos graves, n estos momen- 
tos de acción, La ¿ N, T, «en Outa- 
luña lana la comsigna concreta y 
terminante de gw todos deben se- 
cundar da huelga general revolucio» 
naría en el preciy instonte en que 
ge nlce alguien en Cataluña, sin que 
ello implique inhbición en o que 
compete en el orén nacional, para 
lo cual nos atendemos a Jas consig- 
nas del Comité Nzlonal. 
Queda, pues, biá Lerminantermente 

reflejada nuestra dosición, y señala- 
mos que la conmiala $e cursará con 
rapidez. Nadle dibe secundar con- 
atena que no respmda a las lanzadas 
por este Comité, forma de evitar lo 
irreparable, Son domentos de sereni- 
dad. Hay que actlar, pero Cor entr- 
glo, firmeza y al unisono, a la vez, 
todoz juntos. ¡Qe nadie se aisle! 
Que se estrechen los contactos. Es 
hora e estar aleta y de disponerse 
Y achuar., ? 

En Sevilla el mscismo se adueña 
de la situación, £n Córdoba hay un 
alzamiento, Norte de Africa está do- 
ininado por ellos. Nosotros, el pueblo 
de Cataluña, es pie de guerra, dis. 
puestós a actuir, Que cn estos mo- 
mentos de coinadencia contra el ene- 
migo común fada cual ocupe un 
Puesto en el combate, Que no haya 
desgastes de etergla ni luchas fra- 
iricións. ¡Arribá las corazones! Arma 
al brazo y dispuestos para el comba. 
te. Quien se tnhiba es tun traidor a 
la causa manumisora del Pueblo.- 

¡Viva la C. N. T,! 
¡Viva el Comtunismo Libertario! 
¡Ante el fascismo, la huelga gene- 

rial revolucionaria! 

El Comité Regional », 
(De «Sotíp de Mejico) , 

pesar del tiempo lluvioso, la 
A manifestación que se hbía 

proyectado en Bruselas pura 
el domingo 20 de septiembre y Orga- 
nizada por la Joune Garde Soclalis- 
te cón la colaboración de las Juven- 
tudes Socialistas Españolas, la Fedo- 
ración Ibérica de Juventudes Liber- 
tarias, la U, G. T., S. L A. y la 
CoN. T,, tuvo un éxito considerable, 

A las siete y media de la noche em- 
pezó el cortejo a recorrer las arterias 
principales de la capital aprovechan- 
do que el astro solar se hubia retl- 
rado ya. se hizo uso de antorrhús no 
para alumbrarse sino para llamar la 
atención del público del drama que 
se juega en España y de lex arbitra- 
riedades que se cometen contra el an- 
tifranquismo tanto en Tbera como 
fuera de sus fronteras; de la lucha 
tenaz que mantienen los mineros de 
Asturias por sus justas relvindicació. 
neg sociales y de liberlad, de los cri- 
menes que el franquismo viene come- 
tiendo día tras día a pesar de su Ca- 
careada « lberalización » y de los 
atropellos e insultos de que son obje: 
to los libertarios españoles cxilados 

cn Francip. 
De mil quinsentas a dos mil perso- 

nas desfilaron gritando com ardor 81 
repudio a Franco y a su régimen, 
manifestando osi su simpatia y lo" 
tal solidaridad con los mineros que 
están demostrando al tmundo entero 
su convitción de acabar de una vez 
con la tiranin de Fspaña, y de la so- 

OS hombres de formación liber- 
taría, pera las luchas de u 
misión, siempre de tendencia - 

superatrlz, tienen lineas bien defimi 

LAS COSAS CLARAS 

MPORTA en gran manera debatir nuestros 
problemas propios, A ollo nos lanzamos la 
semóna pasada y en ello continuaremos en 

ocasiones próximas. Fm parte trataremos: hoy algún 
Aspecto especialisimo, 

Todo avanee requiere esfuerzo, Estuerto fisico y 
mental. Esfuerzo propio, no derivado de la inten- 
ción ajena; concentración adecuada de energias; un 
sentido claro de la realidad que nos rodea. Si no 
valorizamos con 4 justo preció nuestras debilidades 
Y nuestras fuerzas; sl no tenemos en su debida cuen- 
ta las fuerzas, las debilidades y lns intenciones del 
adversario, fallaremos en nuestros fuícios -—aente 
Nosctros mismos y ante la opinión pública— fraca- 
seremos £n nuestros actos, no aportaremos a nues 
tras gestas Ja recledumbre de la convicción, porque 
nO £staremos seguros de lo que hacemos; nos man-" 
tendremos asi en los linderos de ln vacilación, El 
dertvativo será la opción por la demagogia —castra- 
dora para quien usa y abusa— sín otro resultad 
que el de evidenciar: inepcia de contenido, carencia 
de fe, o fe cloga, sin raciocinio, 

Be nos lee poco al exterior de nuestros medios 
Pero aujen nos loe nos observa y anota nuestras 
contradicciones y nuestras debilidades. Y en cuanto 
Al neófito, a menudo cor en ta confusión y se plerde 
tn conjeturas, 

EN CUANTO AL PROBLEMA ESPAÑOL 

Como si la experiencia de los hechos np nos dijera 
nada, como si aún el Estado —los Estados pudie- 
Fan tener cuenta de la dignidad y de los principios 
morales, nos empeñaremos en especular acerca de 
la que los Estados llamados democráticos exigirán 
o no de Franco, en compensación a préstamos 0 
servicios. Se cree aún -—¿cómo es posible que no 
se erea?— que las democracias impondrán a Franco 
una linea de corducta... eliberal»s y que bajo la 
presión de los «puises libres» tendrá que renovar 
el régimen o abdicar, dejando paso 4 una república 
0 4 une monarquia constitucional. 

Se espera de Kennedy el gesto que no realizó el 
campeón de la democracia —que ús se le gloriflcó- 
que encernaba ln porsona de Roosevelt, coautor del 
Pacto del Atlántico, pacto para engañababos, destí- 
nado a calmar la impaciencia de la galeria, realiza. 
do sin ánimo de cumplirio. Y sí no se espera de 
Kennedy tal gesto, ¿de quién se puede esperar... 
¿A que confiar en que las democracias darán una 
solución viable y honrosa al problema español? ¿Y 
cómo confiar —nosotros, que denunciamos en la 
democracta sulragista y estatal la continuidad de 
la injusticia social— en que tales personajes 0 go 
blernos saquen por nosotros las castañas del Iuego? 
Aún, la semana pasada, nuestra prensa especula- 

ba con regocijo acerca del tratado sobre las bases 
americanas en España Se decía que Franto no 
oblendria otra cosa que una precaria renovación de 
contratos de alquiler. Que Jos americanos, en vista 
de lo que Franco era, representaba y staníficaba, 
demostraban curia repugnancia... No se paraba en 
mientes en que el simple acuerdo derivado del uso 
del territerio español significa un reconocimiento 
tácllo —y con todas las consecuencias — de Franco 
y de su régimen. una aceptación de su actuación y 
de ¿us crimenes, un visto bueno 4 su politica inte- 
rior y exterior, No se tenia en cuenta que Extados 
Unidos reconoce y'apoya £ una vasta gama de Es- 
tados dicintoriales, establecidos en dos cinco conti 
nentes, justificando su actitud por motivos estrá- 
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tégicos que —según sus decires se hallan destina- 
dos a la edefensa de la libertad y de lo cultura 
occidentals, 

La enida ha sido amarga y el despertar doloroso. 
Anvérica del Norle tirita a España de iguol a Igual. 
Súúa 4 Franco, á sy gobierno, entre los dignata. 
rios posibles de apoyo y de delensa en tedos los 
terrenos. El Estado español gozaría de todos los 
derechos reservados hasta hoy a los paises miembros 
del OTAN, Y el apoyo económico será otorgado 
a Franco áln ninguna medida restrictiva, 

Triunfo de Pranco en toda la linea. Contricción 
de parte de los ilusos de todos los pelajes, Contric- 
elón que no puede —no debe — ser la nuestra, de 
vuelta en el camino de las tustones «democráticas» 
y convencidos de la solidaridad entro los Estados. 

¿Es que la <usta dominante de los Estados Unidos 
ignora los crimenes de Franco? ¿Es que se ignora 
cn las altas esferas estadounidenses o Irancesas que 
Franco se apoyó en Bitler y que a su vez apoyó A 
Hitler en la medida de sus posibles? ¡Quiá! Las. ie- 
norantes son los que olvidan que en Joz Emados 
Unidos —come en España— se condenó y se asesino 
a militantes obreros anarquistas y sindicalisias, por 
ta razón simple y pura de que eran sindicalisias o 
anarquistas. ¿Cómo no han de agradecer € Franco 
gue les allane el camuno...? 

se 

De la hueiga en los poza minoros cspañales poco 
queda u decir. Recaer en la insistencia de que tal 
huelga obedece a la voluntad exclusiva de los tra- 
bajadorer es tanto como negar la evidencian, Existe 
en España una oposición cada vez más acentuada 
por parte de gulenes temen que la desaparición in- 
terpestiva “del caudillo pueda provocar el «caos y 
ta guerra ctyvilk. No son éstos mejores que aquél, 
vungue se vistan con un ropaje de liberalismo y 
empleen como masa de maniobra las legítimas rei 
vindicaciones de los mineros, Juegan con fuego y 
lo saben, De ahi que das huelgas terminen eon saldo 
menguado para los huelguistas, De ahi también que 
las huelgas terminen —como en el pasado año— un” 
el preciso momento «n que pueden convertirse en 
verdaderas huclgas proletarias. Orientándose en una 
finalidad que sobrepasa los limites reivindicativas 
económicos pera abordar el ataque frontal al ré-- 
glmen, ' 

No es dable para nosotros explotar el banderin de 
tales huelgas si en ellas no participamos con todas 
las posibilidades y con todas las consecuencias. Si 
prelendemos expiotarias sin una «participación di- 
foctn en los hechos, ccuparemos plaza de capitán 
Araña y nos dessereditaremos ante la- opinión de 
quienes queremos hacer nuestros. Lo decimos a todo 
el exillo en general A todos los sectores, Lo atir- 
Manos para nosotros mismos en particular, De nada 
valen los edo de pocho desde la dejania y el nisla- 
miento, Es horn de reconocer que cono mo se yerle- 
bre una aceión popular y ura orranización sindical 
en Expaña mismo— toda buena intención gqueda- 
ría fallida, Y que sin el apoyo de una opinión cres- 
da en el interior mismo, todo intento básico quedará 
Irustrado. Se soldará con la muerte de los héroes. 
Na os aún hoy que eostallará una huelga en España 
para protestar contra el asesinato de otros Delgado, 
de otros Granados. No es hoy que la voluntad espa- 
ñola derondrá lá máno del verdugo. 

Sín embargo... tal cosa podría producirse. Paro 
naciia en el interior, alimentada en el interior de 
España, extendida luego fuera por. ls que fuera de 
España estamos, 

4 o (Pasa a la pagina 2.) 

A los compañeros reunidos en el acto libertario de Lon- 
dres envio mi cordial saludo. Nuestra paciencia, nuestra 
Indignación y nuestra esperanza duran ya desde años y 
años. Durarán otros años más si necesario. Siglos si hace 
falta. Y seguirán nuestros hijos y los hijos de nuestros hijos 
ficles a la misma causa, puesto que es una causa eterna: 
la libertad. Y eso se lo dice a todos ustedes, queridos y fra- 
ternos amigos, un viejo combatiente de la libertad, que por 
ela luehó en vuestro país, y que sigue y seguirá luchando 
por ella en todas partes y en todas las circunstancias en que 
ella esté en peligro. ¡Viva la libertad eterna! ¡Viva la Espa- 
úa eterna, 
español! 

lidaridad' con los antifranquistas en- 
carcelados en Prancia cuyo delito es 
el de haber, como es dever de cada 
uno y de todas nosotros, luchado Th- 
cansablemente por la liberación del 

pueblo español. 
Además de los gritos coménmente 

oídos en estas manifestacicneg tales 
como « Pranco assissin | », € Pranco 
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la España auténtica, la nuestra, la del 

JEAN CASSOU, Paris, 

O Manifestación antifranquista en Bruselas 
pu polesu! », « España si, Franco 
no! », se oyeron otros menos emplen=' 
dos de 
e Baudoutn sux Asturies! », q, De 
Gaulle, bas les pattes! », « Fspagne 
sociatiste! », « L2 garrot pour Fiubio- 

costumbre y que decian ¿ 

la! », ete. ete, 
Manifestación rica en pancartas y' 

¡Termina en la pdg. 2.) 

El crrorque de la mantiestación. 

Finalidad social del anarcosindicalismo 
das Las tareas de grupo afin, de ce- 
náculo sultural, o de relaciones pri- 
vadas de confianza, susceptibles de 
llenar algún vacio de enrácter perso- 
nal, nunda fueron ni serán factores 
úcterminanles de profundas transfor- 
maciones, 

El centro que genera posibilidades 

mo ilbertario no omitieron ninguno 
ac los factores que concurren en la 
vida social como elementos de una 
función especifica, sólo destinados A 
rettráarso cuando las virtudes huma- 
nas dispongan de algo superior que 
los suplanten. Desde los procedimien- 
tos de combate a las fuerzas Opréso. 

de-mennce; fuerans-impuleoron, -capa-- 138, a las estimcturas primarias que 
cidades de organización laboriosa, y 
voluntades de realización, no será 
vtro que el organismo que sepa en: 
larar las actividades del trabajo. No 
se nos puede escapar que la vitalidad 
soctal, el anuge de prosperidad eco- 
nómica, y el Indice más elevado de 
cultura que los pueblos puedan 1o- 
grar, se originan en las tareas labo» 
riosas y en la distribución equitati- 
va de sas resultados. 
De ahi que, la interpretación más 

acertada que los anarquistas 1uvi- 
mos para fecuridar las ideas de liber- 
taá y de emancipación oconómica; 
fueron log contros obreros, y prefe- 
rentemente, en los “Uiempos modut- 
nos, el gindiento, Desde ningún án- 
sgulo se habria podido dar expresión 
revolucionaria al movimiento caltc- 
tivo de los trabajadores, ui intere 
zarjos en una superación cultural que 
faumás ninguna tendencia politica tu- 
vo interés en proporcionarles. 

Por una delimitación de derechos 
establecida por el Estado y los: delen- 
iadores de la propiedad, es la Edad 
Media la que especifica, más que na- 
die de yus antecesores dominantes, 
13 zonñs de población proletaria y 
esclava, Como antes, bajo otras ca- 
raecteristicas. €l esclavo y proletario 
buses la maáncra de defenderse de la 
autoridad y de la explotación, Y 
simpre, en estas luchas, los fulgo- 
fea prometedores, las realidades qué 
indican el cóno caminar para yen- 
cer, son márcadas por las uniones de 
aquéllos que se disponen a detendor 
su vida y ampliar su libertad, 

Si a Europa tenemos en cuenta. la 
artesania hemos de apreciarla como 
embrión de una conciencia. que en 

Jel sindicalismo revolucionario tenia 
que reflejarse con horizontes Infint- 
tos. La convicción de obligacionés 
ineludibles para con el trabajo, y al 
espiritu de independencia, son Jos 
dos más preciosos móviles humanos 
para superar la vida social, Si el an» 
arquiemo ha sido el cantor e impul. 
sor de tan grandes virtudes, el que 
para ensalzarlas y hacerlos asequi- 
bios a todas las mentalidades hu te- 
oida los mejores poetas y filósofos, 
sus nejores artifices para exponer- 
las y hacerlas sentir, al anarcosindi- 
caliamo ha correspondido manlener 
y enallecer ese fuego sagrado eri £x. 
presión colectiva. 
En s$u corto lapso de existencia, los 

sindicatos de matiz ácrata han efec. 
tuado una función social no propt- 
letada por, ninguna concepción politt- 
ca ni estructura social. Si es proba- 
[ble que en cuanto a sacrificios hu- 
'inanos el cristianiimo pudiera Hha- 
blarnos de tú an tú, la conclusión di- 
Mere en absoluto si nos referimos a 
la eficacia social. Podemos reconocer, 
guiados por nuestra espiritu de jus- 
licia, la .ejemplaridad equitativa de 
las primeras comunas cristinnas. Po- 
ro eso es un pasado culminado en 
tu claudicación oproblosa, ya que 
abandonó las prácticas de afecto hu- 
iiano y Justicia, de lo que nuestro 
sindicalismo no se libraria si se fa 
,miliarizare con el principio de auto-' 
mdasd y con el uso de la proplodad 
privada. 
Sintomas existo, pero confiamos 

en que habrá eapacidad y concien- 
cis para evitar la catástrofe, Lau am- 
,¿plítud y profundidad del «sindicalis- 

han de ir suplantando al capitalis- 
mo y al Estado, toda está bosqueja- 
do y en parte iniciado. Lejos de ha- 
ber ugotudo sus recursos, el anarto- 
sindicalismo, en lo constructivo, ape: 
nas ha entrado en función, : 

Para los anarquistas tan Lorpe se- 
ria incorporar el sindicato a Jas fun- 
clones polilico- gubernamentales como 
prescindir de él. Mas en la vida mo- 
derna, cuando todo camino que roce 
los fundamentos de relación huma- 
na ha de tencr “el asentimiento de 
una potente fuerza de Opinión, ¿Dón» 
de adquirirse? Los lugures uecesibles 
para esa misión, de carácter prinior- 
dial, no son otros que el sindicato y 
las fuentes de trabajo, E y 
Respondiendo 4 una mentalidad es- 

trecha, 4 una élica alterable y po- 
bre en vibraciones. hacen muecas de 
payaso cuando se les habla de obre. 
rismo o sindicalismo, Y no es por el 
ejemplo pernicloso que algunos la- 
mados organismos sindicales hayan 
dado. Lo hacen, y algunas veces lo 
expresan, porque eso de obrerismo, 
o sindicalismo, para ellos suena a 
mansuta, La creencia de que son per- 
sonas solectas, intelectos distinguidos, 
A voces pretendidos filósofos, les des- 
conectan. de las fuerzas vivas de la 
vida, que son los obreros y el tra. 
bajo. 

El . anarcosindicalismo, a juzgar 
por lo que en nuestra militancia -en 
España hemos comprobado y vivido, 
superó. esos prejuicios pedaninscos. 
Gracias 4 ess condición, a esa for- 
mación de conciencia, la C, N. T. pw 
do abordar problermas de envergadu- 
ra, Si constanlemente tuvo que eslar 
en la palestra, afrontando retvindica- 
ciones de esencia económica, de. ca- 
rácter materialista, dentro de 5us po- 
sibilidados monetarias fomentó - bases 
y condictones culturales de perspecti. 
vas universalisctas y humanitaristas. 

La obra se inició y quedo incon- 
clusa, Tras la experiencia dolorosa 
que los trabajadores están elcetuan: 
do bajo el patrocinio de la corrup- 
ción politlea, el anarcosindicalismo 
está linmaudo a un Tesurgimicito que 
marque ly viaz de introducción a la 
vda que los anarquistas defienden. 
Y ello es comprensible e incontroyer- 
tivie, porque e€l movimiento sindical 

de infivencta anárquica, que ha ga- 
bido defender a los trabajudores, qué 
hs cultivado entre éstos el espiritu 
de solidaridad, puso «el dedo en la 
llaga a todos los sistemas de explo- 
tación y dominio, y en nada se ha 
equivocado. 

¿Cuál sería nuestra esfera de mi- 
litancia st los anarquistas abandoná- 
ramos la organización sindical? ¿So- 
bre qué cimentariamos la sociedad l- 
bertaría que defendemos? -St hace 
cincuenta años se hacian indispen- 
sables los sindicatos como arma de- 
moledora del: capitalismo, del Esta» 
do y de la religión, y como elemen. 
to de capacidad constructora,” esa 
condición se ha hecho más vital, por 
las  ereaciones ctentíficas logradas 

después de la Segunda Guerra Mun- 
dial, Las federaciones de Industria, 
cuya estruetira ha alcanzado una 
importancia que pocos habian pre 
visto, son el urmazón de producción 
más eficaz que los anarquistas po- 
dremos ho $e ¿Qué podemus' su- 
perponerles 5 
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